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• Tirage 'justifié

Le Carnavalet la Gaieté Française

Evohé! Le carnaval a enfin revêtu son
pourpoint d'or et brandi son feutre em-
panaché par. dessus l'éternelle bêtise hu-
maine. Avec février la mois des masques
de velours et des loups de dentelle sont
revenus malgré toutes les discordes et
malgré t mte* les politiques, les extra-
vagantes pierrettes de G-avarni et les
exorbitants discours de Monnier. Nous
avons enguirlandé de g'randoles les front-
t/.'ns des Temples de la joie, et h*s
cochers de Cyfhère et les omnibus du
T;. ndre ont passés leurs chevaux du côté
des orchestres endiablés. rEden,Bullier,
l'Elysée, l'Opéra, Tivoli. On s'est souvenu
des vers du poète :

D.3 paillettes tout étoile
Scintille, fourmille et babille
Le cirnaval bariolé...

Et des quatre c nm de la Gaule, les
hurrahs fiévreux de tout ce qui aime à
rire après le couvre-feu, sous la regard
derô des étoiles I. L'astucieux Arlequin
a repris sa .latte,' Colombine a dégrafé sa
ceinture, le blême Pierrot s'en est allé
baillant a la lune et comme on dit encore
dans les lointaines provinces réaction-
naires : La Folie 'a secoué ses grelots ! Hé
tant mieux! Minerve est une déesse mo-
rose que je déteste. « Le monde est plein
de fous! » a dit Cieêron. Je suis de son
avis ©t j'ajoute : Hors la Folié, point de
salut? Qu'elle agite dose son bonnet so-
nore, la belle, et qu'on s'amuse ! .

Une chc-se m'étonne et me navre pro-
fondément, c'est l'obstination avec la--
Quelle, la plupart- des journalistes fran-
çais, veulent nous faire passer pour un
peuple de croque-morts. Ces broyeurs de
noir sont en vérité bien ridicules, et je
crois, qu'il est temps de les. museler. Moi
qui écris avec de l'encre, rose, je trouve
qu'il est absurde d'écri e av<-c do la poix
et d'entonner des chants funèbres dans
les journaux. Chaque année, lorsqu'aux
portes des costumiers reviennent papillon-
ner les. joyeuses couleurs des défroques
carnavalesques, il est de bon goût de
chantera Profundis ! Alors de toutt-s les
colonnes s'élèvent ces cris lugubres : La
vieille gaieté française est morte! Le
carnaval agonise ! Tous les chroniqueurs
s'affublent de cagoules, et le chef souillé ,
de cendres écrivent des articles très tris-
tes pendant qu'en danse autour d'eux.
Morbleu je crois qu'il 'est grand temps
d'abolir* cette insupportable coutume et
de briser ce sot cliché! Voilà pourquoi
au risque de me faire conspuer par les
esclaves du premier-Paris, je crie bien
haut par dessus las toits de toutes les ré-
daetions': —Ces gens-là sont des impos-
teurs, le carnaval sa porte mieux que
jamais et la gaieté française n'est pas 
morte!

Je crois que la gaité française est aussi
indistinctible que le soleil est inextin-
quible, et que c'est en vain que les écho-
tiers! lui jettent leurs encriers parles
jambes. Je consens à constater que l'es-
prit des faiseurs de nouvelles à la main
se .raréfie- de jour en jour, mais cela ne
prouvo pas qu'il n'y ait plus de joie dans
notre vieille Franoe ! Je viens de parcou-
rir tout Paris, je suis allé à l'Opéra, à
l'Eden, je* suis allé partout. J'ai, vu sous
le flamboiement des lustres une fourmi !-
lière de costumes bariolés avec ça et là
des tâches noires d'habits de cérémonie,
et j'ai constaté que tous ces habits funé-
raires appartenaient aux épaules de mes
confrères. On les laissait errer avec
leurs pauvres gardénias et leurs camé-
Jias rachitiques, mais l'on en riait pas
moins. Parfois une petite frimousse pou-
drëderizée consentait, par pitié sans j
doute, à laisser un sillage blanc sur
ces. revers sombres mais don César n'en
avait pas moins de morgue. Les chevaux
légers et les. mousquetaires altier* sans
s'inquiéter de leur présence, riaient et
chantaient, et malgré leur rigidité ridi-
cule, les jolies jambes s'agitaient sous les
toasquinesdesmorena-, et les cœurs en
école buïssoûmère derrière les dominos
mystérieux ! Ah vraiment, s'il est un autre
inonde, ces aveugles qui prétendent que
no'us sommes tris'es, peuvent être surs
de ne point aller à la conciergerie célès- •
te, pu ;squ'ils font chaque année leur
purgatoire au bal de l'Opéra.

Nous n'avons guère changé depuis le
temps ou le triomphant Bœuf-Gras allait

au palais en passant par la Sainte-Cha-
pelle. Eros au lieu de s ; promener nu
par les rues de Paris sur le dos d'un ru-
minant bouffi, se cache dans l'habit ga-
lonné d'un garde-française et tout est
dit ! Quant au rire, il est toujours aussi
puissant qui) par le passé., quoi qu'en
disent les grincheux et les j ère mies du
journalisme. Les débardeurs et les fées
sont toujours aussi nombreuse?, «t le
trône doré du seigneur Carnaval est tou-
jours d'applomb ; sa cour est aussi bril- S
lante que par M passé : pour lui les tam-
bours do basque. et les sonnettes argon-
Unes donnent des concerts et font des
tintamarres, et l'or et la pourpre taillés
en oriflammes; suiverit son cortège tan-
dis que les marquis poudrés, les marqui-
settes mignardes et les chevaliers du I
Charivari chantent ces louanges en s'ac- I
compagnant du cliquetis des coupes de !
cristal !

Io Baccho ! Io . Baccho ! Chantons I
rions et buvons ! Le monstre phiîoxera I
n'est pas encore maître de la Champa- !
gne, et la presse mélancolique,, cet autre I
philoxôra a beau nous grignotter les
chausses, elle ne nous enlèvera pas un
atome de. notre gaité !

Allez, ga|3 damoiseaux, avec les jou-
vencelles! Qu'au Casino, comme à 1*0- 1
péra, Métra, le semeur de roses, jette j
des torrents d'harmonie et des avalan- f
ches de polkas saltari liantes et des tour- S
billous de valses langoureuses ! Que les f
bel: es aillent, le rire aux lèpres, avec
les chercheurs d'amour, et que. toutes les
amertumes se dissolvent dans le moëfc et
ie cliquât ! Que le vki <d'or, comme le
Lêthô, fasse'tout oublier, et, qu'on laisse
là. la déesse Raison pour mettre des
fleurs prématurées à la tunique de U
déesse F»i.ie • Que 1® masque confonde
les patriciennes et les dames galantes, et
que les intrigues aillent leur train ! Que
les petites bourgeoises, fatiguées de la
mono'onie du foyer, viennent boire une
gorgée d'insensèisme à Kaœphore de
l'extravagante Hébé ; que les corsages
disent tout ce qu'ils savent à tous les
Polichinelles, et que les Polichinelles
publient bien haut le secret des corsa-
ges ! Qaa les ôcholiers et les ribaudes I
s'unissent pour l'effrénée farandole avec I
la» duchesses et les estampilleurs de
parchemins ! Que les miroirs soient bri-
sés au fond dès boudoirs, et que le» al-
côves soient violées 9 Ainsi la veulent le-
tout puissant Carnaval et sa jolie reine
Madame la Gai «té de France. Ainsi ie
veut T iboulet le fou !

Non la joyeusetê gauloise n'est pas
morte ! Il est du devoir de tout honnête
homme de démentir ce bruit que des fu-
mistes lugubres font courir depuis un
demi-sièeile ! Comme hier, nous chante-
rons ce soir et demain avec Banville :

Harrah! les Aglaé! les Ida! les charman-
tes!

En avant ! le Champagne a baptisé les man-
| tes!

Déchirons nos gants blancs au seuil de
irOyôia!

Après la Maison d'or, Corrine chantera.

Notre gaieté ne peut mourir qu'avec
nous. f

On aura beau nous gaver de bières ton- 1
tonnes et mêler ï'amex-tume du houblon
lourd à<{ parfum de notre Cliquot! on
aura beau nous envoyer eu pays de l'hu-
mour ce pale-ale affreux qsi met des
brumes dans la cervelle, nous resterons
gais et nous rirons et nous chanterons en
dépit de tout. Nous n'avons plus de bœufs
gras, mais nous avons toujours les ca-
valcades bariolées et le char étourdissant
des blanchisseuses, d'où «.'envoient avec
d<\s bonnets de vierges des cascades de -
rires inextinguibles!

Malgré ceux qui psalmodient des orai-
sons funèbres autour de notre joie, Ra-
helais est toujours des nôtres ; en dépit"
aies habits noirs lugubres, il nous reste
encore quelques pourpoints rouges qui
fpnt la nique aux fabricants de d.-uils ar-
tificiels !

Laissons pleurer les moroses et gau-
dissons-nous ! \

: Que Cupidon continue sa danse! que
Métra fasse valser la France multicolore ,
et que les femmes soient belles, Evohé!

Io Baccho! Je vide ma coupe a la santé
des gen's'gais ! et que les autres aillent
au diable s'il leur plaît. Ils sont bien gro-
tesques ceux qui veulent jouer aux sages
dans un monde plein de fous!-

' Est-ce pas Triboulet?

L. d'Asco.

'

I

A Ef&a'isï Bouvier ' ;
 , i

Rieuse sous sa tresse brune.

Et 'l'œil chargé d'éclairs charmants.
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Ne la prendrait-on pas pow une
a Jeune nymphe des bois dormants^.

5: i, Sur le pur carmin de ses lèvres

\ Le printemps dans tout son éclat.

i Répand ses amoureuses fièvres

-1 Et son velouté délicat.
s

Sous le voile qui le protège,

_ 1 En proie à l'essaim des désirs,

- I Discrètement un sein de neige

- • S'arrondit trop plan de soupirs.
3

Une ffeurette, œillet ou rose.

Y laisse son souffle embaumé,,

[ I Et le regard charmé se pose,

- 1 • Sur ce frais bouquet animé.

Douce Hébé, quel rêve te berce,

Lorsqu'èlevant ton bras mignon,

Avec mesure tu nous verses

; S Le contenu d'un carajonl
i

  .

t . Tu sais prodiguer les ivresses

De ton sourire, mais hèlasl

I
Si d'aucuns croient en ses promesses,

Comme tu les détromperas*.

Car de ce comptoir où tu sièges

Jamais ton cœur ne s'écarta,

Et c'est bien en vain qu'on t'assiège,

. Lucrèce, Diane ou Vestal.^

LUCIEN DHUGUET.

i * ;

; Démolissons. ïonto-Csrlo ! ! !"
i

: Un des plus célèbres remueurs de millions
du second empire, après une existence pleine

\ de louis vient de dira adieu aux joies de ce
' monde et à ses vô'uptôs. Cet homme est le
I ponte Garcia-Wiesbaden, Hambourg, Baden

et Spa ont été tour à tour le théâtre do ses,
1

!  folies de joueur heureux. Il jouait avec les
plus colossales 'fortunes et toujours la capri-
cieuse chance fi.îèle à loi seul déposait à ses
pieds ies trésor .' capables d'acheter des empi-
res. Habitué à l'obéissance du hasard dont il
avait faitsonserf,ilpassaittriomphant, cheva-II lier favori de 1». Dame do Pique et sortait vain-
queur de tous la* tournois. Comme aux. guer-
riers d'antan, leshatiltes dames lui jetaieot les
fleurs de leurs corsages lorsque majestueuse-
ment il sortait, de la lice précédé des valets
qui portaient, les sacs plein d'argent ayant à
sa suite Judith, David, Ogjer, Lahire et tonte
la ribanballe des marchands d'of. Invulnérable
n'ayant peur d'aucun obstacle, il entrait au
Kursaa] la tète haute, l'œil brillant d'orgueil
et de défi et disait: Je vaincrai. Lis forfceres-
sss les plus formidables ne lui résistaient pas-;
lorsqu'il venait, un tremblement d'effroi se-
couait tous 'es coffras -forts, il enfonçait tou-
tes les banques d'un seul effort, et t->ujours
aussi fier partait nourde nouvelles conquêtes,
Garcia l'invincible !

Aujourd'hui ce terrible écomeur n'est plus.
Son âme de ponte s'est euvo'ée. L'existence

a de ces inexp icables revirements. Depuis sa
défaite de Bad«n où il avait eu pour mauvais

S génie le d>ie de Morny, Garcia avait pejMu
S sa morgue supwbe. Maintenant il dédaigne

les lauriers que Io temps à flétri. Il sent que
cette gloire d'uue autiM époque entourée du
cadre impérial serait de nos jours uue gloire
de clinquant, n'aya-.t de valeur que pour les
brocanteurs de l'histoire. et il a jeté dans le'
f>ssé de l'oubli SO.J péplum infernal pour se I
vêtir de Turc.

Peut-être le remor.ls est il venu mordre ce
cœur usé dans les nuits ardentes des antres
fiévreux où règne la Roulett». Peut-être a-t-il
regretté d'avoir tenu tant d'or dans ses bras
et craignant quelesouvenir de tout cela ne le
brûlât a-t-il voulu se repentir complètement, :
mais il s'est fait moine. L'illustre ponta Gar-
cia après avoir tout d?éj a couvert de cendr.?

. sa tête blanchie dans les petits enfers où l'on ,
fait sauteries banques ;, il vient d'entrer dans
un couvent de Trappistes. Cela m'est égal.
Cette célébrité du râteau d'argent 'lont les
grandes feuilles ont fait l'apologie m'intéresse ! '
H&oins que t»l nt tel biffai. Qu'il troque ses :

bottes vernies pour des sandales et ailile laver ;
le linge sale de sa conscience dans un-j cel-
lule,, cela ne peut m'émouvoir. j

Si j'ai i ariô de lui, c'est pour pa 1er du jeu. ]
Ce héros,de Wiesbaden et des autres centres dé-
laissés 3 ATlemàgna me fait penser à la petite i
mais si terrible reino de, Saba qui s'e-t établie '
tout près de Nice et qui s'appelle Monaco.

Et c'est sur Monaco qr;e je veux frapper.
Le jeu n.'e-t pas chose nouvelle en cette fin

de siècle. Il y a longtemps que cette pieuvre- 
ïà darde sur nous ses yeux sanguinaires et J
nous enlace de os inombrables tentacules. ,
Les ferrailleurs d'antan te crevaient ïa
peau pour un coup de dé? ;ou vidait la cornet
sur un tambour ou sur une tablo de cabaret '
et cela durait jusqu'à ce qu'un des combattants ,
vint à -succomber, Jacquamin Lampourde

-, çonnaiiteait cette distraction et le sieur Les- i
caut dont nous parle l'abbé Prévost et que

' nous revoyons aujourd'hui dans Manon était >
si je ne me trompe un enragé joueur de bre-
lan. — Mais en cette époque do rastaquoué-
nisme le jeu estdsv- nu plus dangereux que i
jamais. Les essaims hétérogènes de vala- i

qnes, do roumains, de brésdions et de grecs
qui s'abattent sur nous, la redingote ponctuée
de rosettes quelconques ne sont pas je crois
des ennemis bien certains du Trente et Qua-
rante: Autant du jeu lui même on devrait se
méfier de ces tristes oiseaux-Jâ. Malhourau-

^ sèment nous autres français nous nous lais-
sons en glu r d'une façon" déplorable et nous
saluons le plus' infime rastaquouôre comme
un demi-diou'parcequ'il à la barbe très-noire
et l'accent très-bizarre. Etnous restons comme
par le passé les souteneurs de la dame de Pi-
que, cotte ignoble gotde entres toutes les pros-
t'itut'es.

Userait grand temps ce rce semblé qu'fi no us
fassions couper nos rouflaquettes !

La gangrène s'est mise à notre jolie carte
de France, et c'est là-bas vers la Mé'diter.ariée
qu'est l'ulcère qui nous rongeetque nous vou-
lonstousgagt.erMonaco ! Dans cepetitbijoude
pays, pays d'opérette où des princes pourrira
régnent pour s'amuser ayant à leur service
une milice de théàtricuîe. s'épanouit la il-mr
du mai dont le parfum perfide tue inexora-
blement. E ien internai qui-ne fait pas grâce
à ses élus lesquels sont dos damnés, Monte-
Carlo dresse son pavillon cosmopolite tout
près du palais du prince Bacaro. Et tous H-J
vincibloment attirés par cotte irrésistible ai-
mant fascinés par cette gaoulo de boa nous nous
jetons à la mort, à. là ruine ou au déshon-
neur le cœur léger et l'âme sereine !

Nos voisins di «lie qui so soucient fort peu
du mal qu'ils font à nos ouvriers en nous en-
voyant leurs milliers de piémontâii se sont
émus plus d'une fois à propos de cela. Quant
à nous insouciant?, nous moquant de ce qui
nous tue nous continuons àrir.-.». Ona toujours
le temps ci'appeier le médecin, et l'on aurait
bien tort de s'émouvoir avant que l'agonie
arrive.

Autour de ce soleil monégasque allumé par
M. Blanc, gravite toute la'sociétô française :
La noblasse, les employés, la bourgeoisie, le
monde galant et le reste. La Chambre, elle o
s'occupera jamais de cela puisque c'est là
qu'elle va se reposer do ses petites fatigues

Î
 parlementaires. Peur ce qui est de la Presse

i nous pouvons être parfaitement tranquilles.
Je pourrais citer les noms de cinquante .jour-
nalistes que j'ai rencontres là-bas cet hiver :
tous sommité^ !

Peut-être go t?ouvera-t-il par hasard quel-
s ques pouilleux qui jetteront un cri d'alarme,
3 mais ils demeureront enfouis dans l'om,b?é da
8 leurs faits-divers et on leur rira au m z.
3 Et toujours la Roulette tourna, tourne ver-
^ tigineusemeut entraînant tout danssarota-
* tion démoniaque, balayant tout, triturant et
3 broyant tous ceux qui S'approchent.

j . A côté de l'employé de banque qui voie son
. patron pour aller tenter fortune et du commis
1 qui cherche à' multiplier à l'infini son trop
. modeste salaire, voici blême, l'œil cave, la
. bave aus lèvres, l'infâme qui, dans l'abomi-
.- nabie creuset fait fondre parcelle, par par-
s celle la dot de sa femme sans s'inquiéter des
. enfants, qu'il déshonore et jette dans le gi-
5 ron puant de la misère. Bah ! !a belle affaire!
t Demain ce maroufle-là se eass,sra lâchement
, la tète en se jetant du haut d'un balcon sur
, le pavé et les crocodiles de la .chronique vèr-
L seront des larmes d'encre sur sa sale careas-
[ sa. On verra Je cadavre, mais on ne verra p-is
, ce qu'il laisse derrière et surtout l'on ne

cherchera pas l'histoire do ce cadavre ; et le
. leudemaiu la danse recommencera do ,p!us
. belle et le tirage â cinq sera-plus brillant en-
i core que de coutume, et les adroits banquiers

sujets du roi Ueorge poursuivront leur joli
co i.merce. 0 vieux sage-; de la Grèce antique
vous dont les effigies servent maintenant à

, orner les épingles de cravate que de larmes
, amôes vous verseriez si vous voyiez ce que

sont devenus v s fils !
Xoieilà les ducaesse saus couronnes, les

princesses de fantaisies, les horizontales,
joueu.--es effrénées dont Pas griffes ros«s ra- '
massent les billets et ies louis, puis les bou-
dinés vides qui veulent de l'argent pour parer
le boudoir d'autres horizonta'es, puis lesnéo-

 çhytas ceux qui s > sont hissé éblouir et qui
- fiévreux continuent lonr dégringolade et
ne p-mvent plus s'arracher des patto3 du
monstre.

Et tout cela grouille, roule, s'enlise dans la
même fange. De temps on temps une f-mme \
donno un coup de couteau, un décavé se ,
brûle la cervelle, un voleur .--e noie, un gentil- '

 homme meurt a la suite d'un due! puis tout
reprend .son cours jusqu'à ce qu'un nouveau ;
mannequin aille rejoindre las autres dans la
grande oubliette ou le cruelMonte-Carlo jette

' des victimes. Etvivela joie; Nouscomtemplops J
cela d'un œil calme et personne no parle de '
forger la pelle qui doit enlever cet imumn-

1 dice ! .
Oh ! le jeu ! le terrible jeu qui écrase, qui

annihile tout ! Oi ! le jeu qui change les gen's (

honnêtes en canaille, ruine les familles et
brise les avenirs ! le jeu qui avilit et dôgra-ie, I

: le jeu qui rend .fou,' qui abrutit, qui vi'Jp les i
hommes pour en faire de .fUsques chiffons ca- <
pabies lié se souiller â toutes les baues, le ieu .
qui fait couler le sang, qui anéantit toutes '
ces facuités et tous les sentiments, le jeu qui (
fais naître tous les scandales.

Sommes-nous donc trop faibles pour bala- '
yercela ; Ceux qui nous gouvoment' ont-ils J
donc intérêt à conserver cet ignoble lèpre, i
qu'ils ne font rien pour la fire disparaître !

Qui donc compren Ira toute la ' philosophie
qu'il y a à pousser ce cri de détresse I

Personne, probablement. Nous qui oondam- ,
non s Cyvoct, nous qui » ettons cinquante
mille chiffonniers sur la paiile, nous qui non- ;
nous deux ans de prison à un ho Time parce- !

qu'il a jeté sa casquette sur le comptoir d'un
président de tribunal, nous qui laissons -|
les nobles hommes dans l'ombre et tressons
des couronnes sur les bidets des vieilles-gar-
des qui disparssaient, nous laisserons Monte- i

is Cario ce formidable mangeur de consciences,
e d'honneurs e, de fortunes continuer son car-
s nage.

Et j'aurai écrit dans le désert.
e He tant pis ! Je m'en moquo ;• je criorai tout
- de mémo. Et si personne nem'enfruid pauvre
- muezzin qni s'égosille du haut de sa mosquée,
s je clamerai jusqu'à la fin.
3 Démolissons Monte-Carlo ! ! !'
e * E. Desclanzas.
e
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 L'Affaire Maris COLOMBIER

3

3 !—~

L'auteur de Sarah-Barnum, Mlle Ma- »
j rie Colombier, s'est rendue hier a. une
? heure de l'après-midi dans le cabinet de
 M. Laliement, juge d'instruction, gui
* l'avait fait appeler pour fournir des ex-
l -plications aa sujet de son livre, dans le-
. qu"t le parquet a relevé des descriptions
". contraires à la morale.

Mile Mario Colombier" a formellement »
- nié avoir recherché un succès de ce genre

dans cette publication. Elle n'a voulu,' a-
1 t-elle ajouta, que retracer la vie d'une
" actrice célèbre.
L Oa croit que des poursuites aurons lieu
* dans ce cas le livre pourrait bien être

3 saisi.
t Nous continueroos à expédier â tous nos
3 lecteurs qui nous adresserons 3 fr. 50 en man-

dat-poste Sirah Barnum. Nous l'envoyons
' franco par la poste.,
: Le curieux livre Fille à Soldats cet-ouvrage
* naturaliste de Robert Caze publié ea Belgique -
' par Kistemaeckers sera également adresse con*
< tre 3 fr. 50.
'• Les nouveaux exploits du colonel Rambllot
» qui font tant de bruit dans l'armée sont expé-,
 diés «u prix de 5 francs.

Enfui nous enverrons à nos lecteurs seule-
; ment notre curieux Almanach. Prix : 1 franc.

 ~—ty : .

I

; LE CONSBILJR RÉVISION

Le 7 septembre ,1882.

s Le nommé P..., à qui il a été' infligé
' quinze jours de prison au rapport du
- l or septembre courant, a réclamé a M. le
'-. Préfet maritime de Brest contre son ap-
' pel sous les drapeaux.

Il résulte des renseignements donnés
par M. le Préfet maritime « que ' cet

i ;iomme n'aurait pas dû être appelé cette
année. »

Le général en chef décide en consé-
quence, que cet homme sera -renvoyé

i dans ses foyers lorsqu'il aura terminé
' sa punition de quinze jours de prison

qu'il subit actuellement.

.La lettre ci-dessus, .absolument histo-
rique, fait supposer que le conseil de
révision pout se passer dans les condi-

1 tions suivantes,:

Ramollot. — Ton nerre de. Dieu ! major,
c'dôgoûtant à la fin; comment via cinq
jeanf... qui n'valentrien pour le service!

, Le major^ — Mon c.olomd, ces hommes ,
sont absolument impropres et...

Ramollot. — Qui siavent, n... de D...! ,
qui siavent, s'ront propres ensuite;
comment n'saisissez pas, major, la chose
de... propreté! ' !

Le Major. — Pardon, mon colonel,
mais par impropres, j'entend incapables ]

de servir dans l'année ; autrement, ils ne
sont pas sales. ' <

Ramotl&t. — Pour lors sont propres, (

n...de D... ! c... ! vous m'f...-là!

Le Major.— Heu... oui, mais, enfin, (

je no puis les déclarer bons pour le ser-
vice.- , g

Ramollot. —- Major, je respecte la... '
l'objet dont vous êtes susceptible, mais ]
cinq de suite me semble très... c'téton-
nant quoi, e voilà la... chose. Enfin c'est
bon. P.. ..-moi le camp, tas de... c'qu'on.
vous a dit, et une fois tachez moyen v
d'aller au bain, tendez-vous, c'que j Vous \
parie, sans ça j'vous f-.... d'dans. .

(Suit une nouvelle fournée de conscrits). \
Ramollot. — C vous i vous là,

assis par terro, allo'ns, l'vez-vous? com-
ment v'appelez-vous !- Ah! ça, s'eron- *
gnieugnieu ! voulez-vous l'ver ?

Le Conscrit. *- Antoine

Ramollot. — J'vous défend de m'ap- - j
peler Antoine, n de I) , c' m'a f.... f
un animal pareil, tâchez d'vous mémorer d
m'app'ier colonel, sou'plaît, s'pôce d'im- l
fcécile. d

Le Conscrit. — Mais, mon colonel, An-
toine, c'est ....

• Ramollot. Pas colonel Antoine, encore
une fois s'pèce de m'ion. ' r,

j3» Lé Conscrit. C'est moi qui m'c^pP^llo
r_ Antoine, mon colonel, je m'appelle' An-

toine Patalin.

ut Ramollot. J'm'en f.. .' j'yous
1
 dis d'vou.^

re i'ver! 
G

' Le Major. — Pardon, mon co'onel,
mais nous n'avons peat-être pas reia ar-
qué que cet homme est cul- dé-jatte |

Ramollot. — J'm'en f... n... deD...? ors
n'sef...pas conscrit exprès pour êtru
cul-de -jatte, tendez -vous c'que j'vous
parle, faut pas de ça.dans les régiments,
s'rait un mauvais" parallèle pour Ie.s
hommes.

Le Major. — C'est vrai, mon . coloïwJ,'
aussi, malgré la meilleure volonté du

i~ » monde, voilà encore un conscrit que je
e ne puis déclarer bon pour le service.
e. ilamollol.— Et d'six pour lors! eh
11 bien, garder f... moi d'dans c'tanimal l'a
" pour lui apprendre a s'f... du gouverne-

ment,

i Le Conscrit. — Cependant, mon cudo-
X nel, je...

e ' Ramollot. — C'pondant ! c'pendant !
- quoi, s'pèce de brute ! c'que vous avez
e f... d'vos jambes, où les a'vous cachées?

Le Conscrit. — Je ne les ai pas ca-
L1 chées, mon colonel, on me les a cou-
e pées.

Ramollot. — Hein ! coupées ? coupées

f 1uoi
s Le Conscrit. — Mes jambes'. .

Ramollot. — Mauvaise excuse. J'com-

0 . prends qu'on perde son mouchoir, c'qui'
* marque déjà d'ia négligence, mais per-

dre ses jamfae^! c'trop fort, n,.. d... D...!
<t eh. bien, mon garçen, pour vous ap-
- proDdre à avoir plus d'ordre une autre

fois, m'ferez l'plaisir d'^as-er h l'ombre.
'" A un antre.

— Cment v's'app'lez-vous?

Le Conscrit. — Edouard Mitron .

Ramollot. — Mitron ! jama ;s d'I'a vie,
vVapp'lez Frisquet !

Le Conscrit. — Mais non, mon colonel,
je m'appelle bien Mitroîs,.

Ramollot. —V dis n<jn ! sais c'que dis,
j'eatitalo ! tais'vou*.

j Le Major. — Bon pour le service !

3 Ramollot. —Bon pour le. .. bien, pour
- lors j'kve vot' punition.

Le Conscrit. — Mais, colonel,' jq, n'en
s avais pas !

i- Ramollot. — Je m'en f... d'ailleurs.
3 C'est encore plus honorable. A un antre:

O'ment v' s'app'lez-vous?

• Le Conscrit. — Frisquet Emile.

3 Ramollot. — Frisquet ç'pas vrai, v' s'ap-
x pelez Mitron.

ie Conscrit. —Mais non, mon colonel,
. c'est... »

Ramollot. — Puisque vous-même vous,
 non, mais s'fait rien, bref v's'êtos bon

pour le service.

'Le Major. — Oh ! impossible, colonel,
l puisque cet homme n'a qu'un œil.

Ramollot. — Je m'en f . . . l vous m'avez
3 dit : bon pour le service.

Le Major. — L'autre, mon colonel,
mais pas celui-ci.

Ramollot. - — Alors pourquoi qui
s"obstine à s'app'hàr Mitron.

Le Conscrit. — Non, mon colonel, je
, m'appelle Frisquet.

Ramollot. — Vous s'êtes une.brute,
conscrit, tendez vous c'que je vous parle
on ne se f— , pas manchot pour

Le Major. — Pardon, mon colonel, it
;est borgne.

Ramollot. — A plus fort-'î raison, on no
se f. ..... pas manchot pour pour
être borgne b. .. D. ../idiot! Quand m'
r'gard'nz avec vot'o œil de couenne!
Frais fusillé. . mouchml !

Le Conscrit. — Ah! mais a la fin. . .

Ramollot. — F. . . moi c' tanimai-là au
bloc, n . . . de D. . . ï m' insulte mainte-
nant ! A un autre.

Le Major. — Ah ! colonel; co dernier i
bon pour le service.,

Ramollot. — Alors c'est fiai, pas dom-
mage.

Informations prises, le cul-de-jalte
n'avait pas tort. Frisquet ne s'appelait

• pas Mitron. En conséquence, le colonel
Ramollot décide qu'ils seront renvoyés ;
dans leurs foyers lorsqu'ils auront fini
la peine à laquelle on aurait pu les con-
damner, s'ils avaient été dans leur tort.'

CHARLES LEROY.

(Ëxrait des Nouveau™ exploits du colonel Ra-i
mollot, publiés chez Marpon et Flammarion).



LA BAVARDE

GRAND THÉÂTRE

La reprise du Pré aux Clercs, il vaut
mieux en congnir tout de suite, a été
un four complet. L'imerprétation du reste,
a laissé beaucoup à désirer. A part le trio
charmant composé de M mes Jacob, Du-
quesne et Arnaud, excellentes comme tou-
jours, les artistes ont été fort au-dessous
de leur rôle, dans le chant surtout. L'o-
péra cependant avait été étudié. Ainsi M.
Nury, quoique chantant faux, déclam»it d'une
façon absolument classiquo, trop même ; il en
oubliait de jouer. Il est bon de s'écouter par-
ler sans doute, mais pas au point d'avoir le
sourire sur les lèvres quand les paroles qu'où
prononce expriment, par exemple, la crainte
ou la colère. M. Birbary eût été passable
comme comédien, bien qu'il y ait beaucoup à.
redire sur la façon dont il a joue son per^onJ
nage italien ; malheureusement, comm^ ciian_
teur, il s'est montré encore au-desi»;0Ug j e M.
Nury. Nous ne dirons rien de Mx Sernin : son
rôle était fort court et du reste, aussi 'mal
tenu.

On le voit, le sucqfe de la soirée était grave-
mont compromis. Nous espérions cependant
que M. Duchssiîe, qui est de l'Opéra- Comique,
Battrait balancer tant de faiblesse, et parvien-
drait au moins à changer la déroute en uue
retraite en bon ordre. Certes, il a fait ce qu'il
ÎI pu rvour cela, et il convient de lui en tenir
compte. Mais, cet artiste n'a pas le don de
plaire au public ; puis, tout le monde est uoa-
iiime en ce point, sa voix est épuisée. Avec si

- peu de moyens, il était difficile de tenter
de bien grand efforts, il faut le regretter.

Mmes Jacob, Duquesne et Arnaud, ravis-
santes du meilleur goût, méritent seules, teus
nos éloges ; certes, il n'a pas dépendu d'elles
que le succès de cette première ne fut assuré
il eut s.ufd, pour cola qu'elles aient été mieux
secondées.

Le corps de ballet a droit au* si à nos com-
pliments.

Lundi, malgré l'indisposition persistante de
Mlles Jacob, a eu lieu une représentation do
« Faust ». Cette artiste, très enrhumée, et
obligée pour cela de chanter à demi-voix, n'en
» pas moins été fort applau lie. C'était plaisir
«l'entendre, au milieu du plus grand silence,
son chant doux et perlé se répandre dans la
'salle et les notes sortir de sa bouche avec au-
tant de justesse et do facilité que si elle avait
jouie de tout* ses moyens. — M. Bacquié a
obtenu son succès accoutumé dans le grand
air du « Veau d'or ».

« L'Africaine » continue à faire salle com-
ble. Le petit nombre de représentations que
doit avoir cet opéra, justifie suffisammentTaf-
iîuence du public. M. Bôrardi est toujours
ï>issô dans son chant de « la légende des tem-
pêtes » Mlles Arnaud et Jacob, de leur côté,
sont très applaudies.

Hamlet a été encore une occasion de suc-
cès samedi pour MM. Béwtrdi et Queyrel:
Mmes Jacob et Linseetpour la sémillante ''
Mlle Arnaud.

Incessamment : « À'ida ». Nous ne doutons
pas que cet opéra, monté avec le plus grand
soin, pour remplacer « l'Africaine », ne soit '
un grand et légitime succès. Il vous dôdom- ,
magera, ô belles lectrices, de la déception que
vous avez éprouvée en entendant le-' « Noces
de Figaro » oc le « Pré aux Clercs ».

Lucciani.

THEATRE SES CEK.ESTIKS

Mardi c'était première. On donnait de- î
Vant une salle des mieux garnies « le Mari c
de la débutante », comédie en cinq actes s
due à la plume spirituelle de MM. Meilhac et s
L. Halôvy. Cette pièce fut jouée avec un grand s

succès -à Lyon il y a quelques années par \
mile Montbazon. Mais depuis ce' temps, elle a
<3tô revue, corrigée, considérablement aug- f
montée sans que pour cala les auteurs aient J
réussi à en faire quelque chose d'une réelle
valeu.ï. Aussijsur le* oinq actes dont se eom- 7-
poso cette comédie, il 6ii est pour le moins ,
doux, je dirai même trois dont on peut cou-
tester absolument l'utilité. Le premier acte
notamment n'a aucune raison d'être ; il man- |
que complètement d'intérêt et ne fait qu'entra- Y
ver la marche de l'action. Mais cela ne nous a A
ipas empêché de trouver amusante 1» scène du ' e
mariage. La salle se tordait littéralement et P;
l'hilarité était à son comble quand le rideau S(
est tombé sur le troisième acte. Le cinquième S'
acte est aussi des plus réussis. Il est le clou e:
de la pièce : un théâtre renversé, c'est-à-dire °1
urne salle transportée sur la scène. C'est là Cl
une des situations les plus originales qu'aient P'
imaginé les auteurs. Malgré' toutes ces imper a<
fections « le Mari de la débutante a obtenu m, cl
franc succès de rire grâce à une excellente

^interprétation. 1E
James est d'un comique désopilant dans Si

le rôle du comte Escarbonnier ; de ce r
comte qui, malgré sa haute intelligence et ses 1C
non moins hautes capacités, s'étonne de n'être m
que sous-directeur de la Société des comptes
aléatoires. C'est bien là le type du bourgeois
annobli, infatué de lui-môme, rempli d'une §!
sotte prétention et s'imaginant qu'on ne peut
se passer de son encombrante pe.sonnalitô.
Aussi demande-t-il toujours à prononcer
quelques mots plus ou moins déplacés. cl

Malard est des mieux réussis dans son ?è
(double personnage de directeur de théâtre et il
de neuvième adjoint délégué aux mariages, ai
Quel heureux cumulard! Avec quel naturel et
quel entrain ne joue-t-il daiis la scène vrai- ÇP
ment bouffonne du mariage où on le voit li- to
sant aux conjoints les articles du Codo pêaal, di
pardon, $u Code civil relatifs à leur nouvelle tr
position, puis se souvenant tout à coup que T;
l'étoile de son théâtre, gravement indisposée, OJ
ne pourra jouer ce soir, laissant époux et vc
épouse pour se mettre à la recherche d'une "I
diva, qui put remplir dignement le rôle, car, Pi
jamais au grand jamais il ne consentira à ven- ac
dre ses 5,000 francs de location. Pensez-clone,
1,506 fr. au-dessus du maximum. ar

Demoy, l'heureux époux de la débutante, M
peut marcher de pair avec James et Malard. ci)
Il est d'un flegme désopilant. Quel n'est pas |a
son ahurissement lorsque, sur le pMnt de se Sl
marier, il apprend que sa Nina va entrer au Br
théâtre aux appointements de 250 francs par 1V
soirée avec 500 représentations assurées en ^c
deux ans. Aussi ne s'écrio-t-il pas, pour ce eu
prix renoncer à l'auréole do l'honnêteté, ce vo

n'est pas cher. • a-v
Les autres rôles étaient tenus par MM. au

Gandigue (vicomte d» Bel-Azur), Fort (Maras-
quin, Gaspard (régisseur). ce

Mme Simon Jakbert est une aimable débu- |r
tante. Elle a été charmante do malice et de <ï11
sous-entendu* dans le rôle de Nina. C'est avec mi
beaucoup de grâce et de goût que cet artiste Ml
nous a chanté les couplets du troisième ut

' acte : ,
Un jour elle arriva du Mans,

. La petite poularde (
Nos compliments pour votre toilette de j^.

mariée qui est très v'ian. • tre
Mme de Villers a fait preuve de beaucoup \e

d'esprit et de talent dans le- rôle d'Anita, no-
tamment dans cette scène où elle organise à i
grands frais une cabale contre Nina la jeune de
débutante do la Petite Poularde, cab nie qui M.
réussit à merveille, puisque Anita est choisie tir,
par Mondêsir tour remplacer H jeuno dêbu- de

Jante. tai

4g Mme Billon est une des marraines les mieux
lP réussies, envisageant un avenir splendide pour
jj,! sa mère et prétendant que Nina sera un jour

le pain quotidien des directeurs de théâtre.
Les'autres rôles étaient tenus par Mmes La-

vigne (Lysca), Amandinè (Meyer). Cette pièce
est montée avec beaucoup de soin. Avec de

, tels artistes pour interprètes, ce Sera un vif et
'V£ durable succès de rire aux Côlestins.
« Lundi et dimanche, Ma Camarade. Cette
,JQ pièce, quoique ayant atteint un nombre fort
' respectable de représentations, a toujours le

x_ don d'attirer la foule.
Prochainement, reprise du Monde où l'on

0 __ s'ennuie. — Dorsay.

& THEATRE BELLECOUR

3a Le succès du « Maître do Forges », est
r. complot. La vaste salle de Bellecour est chaque
le soir prise d'assaut; fauteuils et premières sont
>q littôrallement bondés de spectateurs. On vient
te entondre le chef-d'œuvre de Georges Ohnet,
,1e représenté par une trouiie d'élite.
à, IsoS, artisl,SSj parisiens tiennent à merveille

,nJ] les rôles s», différents des personnages de cette
n- intéressante pièce.
il. MM. Tasset, Worms, Esquier et Maxtor*,
on ont droit à tous nos éloges,
.al Mme Mary-Jullien, dans le rôle de Claire

deBeaulieu; Mmes Vilson, Helmont et Val-
•0- latte, ont leur bonne part de succès
,nt Daubruck.
l
*l , LE CIRQUE RANCY

,ie Quelle soirée extraordinaire que celle que
'il nous offrait samedi l'étonnant M. Rancy.
ÙV Cinq débuts étaient annoncés. La roprésen-
de tation terminée, on pouvait dire, sans exa •
a- gérer: oinq triomphes,
si Parmi les nouveaux artistes de ce cirquo,

er- nous avons eu le plaisir d'applaudir le clown
Dubouchet; ilaôtô désopilant dans son entrée
comique et a obtenu samedi un vrai succès.

Après lui, venaient MM. Dombrowsky dans
^ leur intermède de la perche à l'épaule. Cet
p! exercice est incroyable comme adresse et
™ équilibre. Les applaudissements répétés qui

ont accompagné leur travail sont la meilleure
_ preuve d'admiration que l'on puisse leur.

donner.
, Mlle Marguerite s'est présentée à nous
, comme, une danseuse de cordes remarquable

t elle termine son difficile travail par le saut
périlleux exécuté sur la corde élastique.

Cet incroyable tour de force, lui a valu des
tonnerres de bravos, elle a partagé avec Mlle

!„' Marie les honneurs de la soirée.
£ Mlle Marie; encore uue artiste, d'un genre
jî nouveau. Son travail, tout de souplesse, est

exécuté au haut d'un piédestal. Là, sur un
S plateau de 15 centimètres de diamètre, elle

exécute tous ses exercices et prend avec faci-
lité les poses les plus Invraisemblables. On lui

~ a fait, samedi, une véritable ovation.
[._ M. Thomassa, est un ôcuver d'une force peu

commune, il exécute fort bien les sauts péril-
leux à cheval, et sera, nous en sommes sûrs,

~ apprécié à sa juste valeur.J
' Icare, les Renad's, Gilbert et Miss O'Brien,

complètent la célèbre troupe de ce cirque et
~ ont obtenu, comme par le passé, un ôtounant
' succès. 

Avec une pareille réunion d'artistes, il est
toutjnaturel que l'établissement de l'avenue
de Saxe soit chaque soir archi-plein et que le

, succès de ce cirque aille toujours croissant
Samedi prochain, débutent les trois frères

~ Mass ni, nundolinistes espagnols d'un grand ,
., talent. Nous n'aurons, nous en sommes cer-
s tains, qu'à constater fuir immense succès. ;

* Daubruck. i

Cirque^Contmeiital. — Le Cirque Conti- -
nenlai, dont M. Léon est l'intelligent et sym- ,
pathique directeur ,- a toujours la bonne^for-
tune de posséder les frères flânions-Volta. ,

' Ces rois de l'air, dont le succès est si grand et ,
si légitime, étonnent chaque soir' tous les (

l spectateurs par leur audace et lîiir sang-froid f
: sans pareils. Jamais gymoasiarque3 n'avaient c
, exécuté jusqu'ici des tours aussi prodigieux, ;

des sauts aussi hardis. Mais ces ôminants i
' gymnasiarques doivent prochainement nous s

faire leurs adieux. Nous savons que la di-ec- j
tion est en pourparlers pour pouvoir conser- _
ver encore quelque temps ces acrob »tesJhora
ligne. Pour notre part, nous faisons les vœux
les plus ardents pour pu'elle y réussi se. n

A ces artistes d'élite, ajoutons encore Geor- t'
ges Batty, dont le travail du jockey New- S
Yorkais est très remarqué ; Mlles Barizza,
Agnès i MM. Ashby, Hadvin, obtiennent dans e
leurs différent exercices équestres une bonne n;
part d'applaudissements . Mlle Emmeline, pré- ts
sentant une meute savante, est toujours très s<
goûtée du public. Miss -Blanche, dans ses
exercices audacieux sur un simple fil de fer, ri
obtient toujours beaucoup de bravos. M. de P:
Corby tt M. G. Bitty, dont la réputation n'est
plus à faire, ne méritent que des éloges. Nous c<
adressons également nos compliments aux D
clowns, qui sont des plus désopilants. , te

Avec de pareils artistes, et devant les efforts ni
incessants ue 1 habile directeur de cet éfc tblis-
sement, l'empressement du public devient ti
chose naturelle, et le grand succès qu'obtient S|
ici le Cirque Continental n'est rien moins que
mérité. f>-

Prochainement, nouveaux débuts. jo
Tous les mardis, grands représentation de cc

ga'a. — Dersay. M

CASINO ss
La présence de Ira Paine au Casino attire P<

chaque jour une foule considérable; son suc-
cès est immense. Il faut bien dire que jamais
il ne nous avait été donné de voir un tireur
aussi sûr de ses coups.

Isa Paine manie son arme avec une facilité
qui étonne, et cependant jamais un coup rate,
tous sont bons. De la main gauche ou de la
droite, il est aussi fort de l'une que de l'au-
tre, ce n'est pour lui aucune difficulté. Miss
Tame, qui l'accomp -gne et qui l'aide dans ses
exercices, n'éprouve aucune frayeur. Hâtez-
vous, lecteurs, Ira Paine, surnommé à juste
titre le plus fort tireur des deux mondes, n'a
plus que quelques jours à nous montrer son
adresse. m

Mlle Heps a fait ses adieux lundi soir. Cette Pr
artiste a eu de nombreux applaudissements. W*
Mlle Alexandrine voit son succès s'â&croître de
chaque jour. Elle est surtout étonnante dans
sa chansonnette « Les Filles de Brasseries. » ne
Signalons cette semaine les débuts de Mlle °b
Beaumont, Dés les premiers j ours, elle a s u con-
quérir par le charme de sa voix la sympathie ac
du public, MlleV;dal, qui a débuté mardi, a
eu un succès colossal daos le « Retour des
volontaires », sa romance favorite, qu'elle dit ko.
avec tant de talent. Mlle Marie Blancoe a ay
aussi sa benne part de succès.

Prochainement arrivée d^s frères Wardin,' c '
ces clows acrobates si extraordinaires. M. Le- 1°'
grand obtient, comme comique, un triomphe r0
qui n'a guère d'égal. C'est un artiste consom- ve
mé. Il est chaque jour plusieurs dois rappe'ô.
MM. Volay, Gauthier et Abel font également no
une ample moisson de bravos.

Annonçons, pour le 12 courant, les débuts mf
du « quatuor toulaisain », qui vient do laire tlc

courir tout Paris. Leur succès est certain.
Cemme on le voit, après beaucoup d'efforts, ca

M. Verdellet a enfin réussi à former une so'
troupe vraiment digne d'éloges, ce dont nous '.
le félicitons. — De Saint-Savin. thl

SeaBa. — Remaniemont presque . complet i
de la troupe cette semaine à la Scala Bouffes, for
M. Guillet possède une source d'où il doit en 1
tirer tous ces artistes, les nombreux habitués fra
de cotte bonbonneric, ne se plaindront cer- 1
tainement pas du manque do variation ; quels jac

mx sacrifices énormes doit s'imposer M. Guillet
>ur pour vous donner aussi souvent du change-
jur ment. Constatons avec plaisir la présence de

Mlle Zelie Weil, l'ôtoiie de l'établissement,
ja- cette artiste de talent voit son succès aug-
ôce monter chaque jour, elle est toujours rappelée
de cinq ou six fois, c'est un triomphe sans pré-

l et codent.
L'original Bollai's a fait ses adieux lundi

'tte soir au milieu de nombreux applaudissements
ort mardi, débuts de M. et Mme Titre. Ces deux
i le anciens pensionnaires ont retrouvé leur succès

d'antan, nos félicitations à la Direction pour
'on ce nouvel engagement. Ce soir, jeudi, auront

lieu les adieux du désopilant Claudius qui va
filer vers Saint-Etienuo où un brillant enga-
gement l'attend,

est M. Hotlair et Mme Meyriel feront ôgale-
jue ment leurs adieux ce soir. Demain, ce sera le
>nt tour de Flory, cet artiste auteur-comnositeur
3nt tant aimé du public. M. Teste, Un excellent
et, comique, fera ses débuts demain, cet artiste -

a im. talent trop connu pour que nous le
ille répétions iei. \\ galle entière approuvera son
tte engagoi^,

oamedi, débuts de Mlle Margàirita, chan-
>T!o, teuso tyrolienne de première force, nous

croyons pouvoir lui prédire un énorme
ire succès.
al- MM. Deham, Franck, Mmes Dova de Valda

et Auberty obtiennent à l'instar de leurs ca-
marades de nombreux applaudissements.

Une indiscrétion nous permet d'annoncer
l'engagement de M. FI ichat, baryton des

lue principaux théâtres de France et de Belgique,
la date de ces débuts n'est pas encore iuéo,

3ii- nous pou vous -cepandant dire qu'elle n'est pas
;a • très éloignée. Prenons sagement patience et

estimons-nous bien heureux, de penser que
ao, sous pou nous pourrons applaudir le roi des
ivn barytons des concerts.
•ée Piochainement'eneore nouveaux débuts.

De Saint-Savin.
ms
)et Théâtre des Variétés. — Le charmant
et théâtre des Variétés faisait sa réouverture

[ui samedi soir sous, la direction Milhet et Cie.
ire On donnait la « Flûte magique », grande
ur féerie. Un public nombreux «t sympathique

avait répondu à l'appel de la nouvelle direc-
ts tion. — Le manque d'espace ne nous per-
ala met pas de nous occuper aujourd'hui de cette
,ut réouverture. En attendant d'eu parler plus

longuement, nous souhaitons bonne chance à
[es M. Milhet, qui, du reste, a déjà fait ses prea- ,
lie vos à l'Eden-Concerfc do la Croix-Rousse. —

Dorsay.

f® Théâtre Cadet-Cîrégfoïre. — La Can*
f linière du 36" chasseurs tie t l'afficho. 6n
j1,'* admire chaque soir les artistes dans leurs dif-'
' . férents rôles si bien interprété \ Citons M. et
1*7 MDH Victor Grégoire et Mlle Berthier. Nous
111 ne doutons pas que cette charmante ont ,nt

ne voie plus tard son talent couronné de
?.a grands succès : nous la retrouverons certai-
\\~ nement sur une grande scène..
':>, On regrette amèrement le départ de Mme

Dupin et de Mlle Adèle, le mignon fermier
n? * Roceo », qui vont entrer inc ssammentdans
e; la troupe qui donne actuellement le « Maître

de forges » au théâtre Bellecour. Nos vœux
, de succès et réussite ac-ompagnent ces deux

artistes. Aujourd'hui jeudi, le « Grand Casi-
}9 mir », opérette de Charles de Ko k. — A. de
13 Latour.

3S Ménagerie Bide!. — Bidel, le célèbre
id dompteur, reste encore psrmi nous jusqu'au j i
'- 11 février. Voulant que tout io monde fur, vi- i

siter son magnifique établissement zoologique,
il a abaissé ses prix de moitié. Vous, retarda-
taires, accourez tous à la ménagerie Bidel. <

l~ Venez admirer ces rois du désert, captifs mais
~ non point enchaînés, et bi^n libres de tous ]
îr leurs moyens d'action, comme ils menacent à
l - chaque séance d'en, donner des preuves san- <
'J glautes. C'est un spectacle vraiment unique,
^ et ceux qui ont vu Bidel aux prises avec ses j
*J fauves garderont longtemos le. souvsnir de
[i ces belles soirées, où le célèbre dompteur se B
-> joue ce5 crocs et des griffes de ses redouta-
s blés pensionnaires avec un courage et un' s
s sangfroid qui ne se démentent pas un s ml
" insta t dans les moments les plus critiques, i
" — Dorsay. t
S j

: L,e G/rsmû Caslss© de Vaise. — Di-
manche 3 février avait lieu le grand concert ,

. tombola, banquet et bal de nuit donné par la

. Société chorale, l'Union lyrique.
Le concert, grâce à son programme choisi

l et aux artfstes de mJrite, a fait l'enchante-
3 ment et l'admiration d'une salle de 1500 spec-
. tateurs qui n'ont pas ménagé leurs applauJis-
î sements. ^
s  Les dames étaient en majorité, nous aimi- '

rio.is ces belles fleurs avec des toilettes toutes
| plus ravissantes les unes qu3 le J autres. ±.
; Après une grande tombola ayant fait|beau-
i coup d'heureux, a succê-ie un grand banquet.
: Deux cent-cinquante convives environ y'assis-

taient et ont été traités comme on ne le peut
i mieux par le Vatel Jacobin.

A 9 heures un brillant bal et des plus en-
; traînants, avec illumination féerique ; c'était
; spleudide. tt
i Aussi sommes-nous heureux de voir que le

Grand Casino de Vaise devient à l'ordre du
jour, et de constater que c'est dans ce lieu

i commode que la bonne et les grandes socié-
tés se portent.

D'après des renseignements certains, nous /
savon ^ que dimanche dernier plus de; 2,500 1

i personnes ont paru dans cet établissement. \

TOILETTES
ti

DE 1(

NOS BELLES PETITES §

Au Cirque Rancy n
—: l"

Nos belles ont repris cette semaine, le che- &
min du Cirque Rancy ; la nouveauté de la re- s<
présentation jointe à l'envie de montrer leurs ' ti
fraîches toilettes, expliquent assez la prôseuce
de nos charmantes nébuleuses. j T.

Nous constatons la présence de la jolie Côli- i
ne Montier, clans un très coquet costume gris ] *
clair. * ?

Son amie Marie Vincent portait une' toilette " :
acier foncé de bon goût, mais trop sévère. le

Marie Mayor était en noir. si
La galbouse Baronne de St-Ouin avait une il

toilette magnifique, taffetas mille nuances, ai
avec sujets pavés velours noir. . m

Dans une loge la suave Adrienne Roux, en 
compagnie de la mignonne Henriette Chail- \
lou, La pre < iôre.c-istume velours frappé mar- ;
ron ; Henriette très jolie toilette crème garnie
velours grenat.

Joséphine la Plantureuse; jupe dentelles ai

noires, corsage grenat avec broderias noirr-s. ?'
Lonisette Egraz costume drap marron. Clé- tt

mentine Sardine dans une fraîche toilette sa- si
tin noir. <Ji

Jenny Pomponnette cachait son joli costume rc
dans les plis d'uu manteau très v'ian, en
soie marron. .

Mathilde d'Annonay, toilette gris acier. Ma-
thilde B llecour toujours trè» pschutt portait '
un costume crème garni velours grenat.

Son joli chapeau on plumes cardinal est de !
fort bon goût.

Elisa Béligaud, robe saphir clair d'une, '
fraîcheur irréprochable. ce

Marie Gratton très simple jupe drap loutre ! si;
jaquette drap ma ine. \ va

t

et Toniue Franoon dans son très joli costume
e- cachemire façonné. ;
de Ida Ténor "se promen dt mélancolique dans
it, lies couloirs en compagnie de son inséparable
%- Jeanne Childefiert;
ée Ma avait un costume beige foncé imprimé.
S- J-eanne portait une toilette flanelle crème avec

s ujets imprimés. . .
di Marie Brupt, robe gris foncé, assez abîmée.
ts Marie Planche à pain, en noir soie gros
ix grain.
es Marguerite Chaillou, toilette marine avec
ar sujets imprimés.
Qt Maria l'Auvergnate errait comme une âme
ra en peine; cherchait-elle le jeune pigeon qui
*- était à sos côtés samedi dernier? Son costwme

soie violet garni dentelle blanche ne mérite
|- pas nos félicitations. Miss Mary, très coquet
le costume façonné, Benoîte la Stôphaaoïse, jupe
JJ sombre, corsage peluche rayée.
Jt Marcelle St-EtiSdhe avait une très jolie toi-
^9 latte saphir foncé. „ .,
le La petite Baronne toujours très v lan avait
,n une très jolie toilette gris acier.

Nous avons également vu la sérieuse Ma
ù- Mère m'attend dans un costumi noir. — M.
as MepMsto.
ae

BAL DU CASINO
la
i- Les soirées du satneli deviennent de plus on

pïusaaimôes.
er Le ouat-iôme bal a dopas »ô sas précédents
es par le nombre des dansours, la variété des
e, travestissements et la folle gaieté de tous._
'©i terne précédemment, les charmants artis-
as tes de cet établissement ont ouvert la soirée
et par un quadrille impossible Le signal delafête
ne était enfin donné; aussitôt, des quatre coins
es de la salle des centaines de daoseursse lèvent

et dansent à qui mieux mieux une valse eni-
vrante, admirablement enlevée par le miestro
Leone.

, Polka» scoxichs, mazurka se sacco lent sans
at valHche, à,la plus grande joie de tous, de toU-
re tes, VQux-je dirj, car-, comme à l'ordinaire,
f' les dames sont en majorité et le clan de,b9lles
16 épmglées est dignement représenté.
ie La première qui ciptivenos regards, Cedt
;~ la coquette Maria l'Auverg ate, son ôostume
?~ façonné ciel garni dedentellesà jourerômeest
te on" ne peut -plus v'ian. Nos félicitations pour
af son bon goût. Ma mère m'attend toujours en
â noir. Adrienne Roux dans une toilette velours

1_ i f-appê marron.
"" ' I.oaisette Egraz portait un costumemarroa.

- Clémentine Sardine robe sstin noir,
j.. Henriette et Jeanne Desaix sont simple-
jn ment venues juger du coup d'ecd de la sa le,
f.- elles avaient toutes deux des toilettes loutre
et fo-'Jcé.
1S Jeiiny Pomponnette, costume noir velours
!t frappé, très joli manteau marron.
[e Fonfon, costume velours frappé noir.

Mathilde Bellecour, toilette bîigejolair
garni velours grenat.

I0 Elisa Béligand, costume saphir clair. •
ir Marie Gratton, même toilette qu'au cirque
|S Runey, laine foncé.
•e Tonine Francon, robe cachemire façonné.

x Henriette Chaillou, costume crème garni
x velours. ,

Ida Ténor avait une toilette beige impri-
e mé<3.

Jeanne Childeb3.-t également en costume im-
primé sur fond crème,

e Marie Planche-à-Pain, eu noir, Ciro la j
u Grenobloise, costume gris fer de ttrè3 boa (
- goût. , A
», Sa sœur Horten^e, en noir. (

Ma-ie Gauthier, costume noir, jupe qua-
. driiléeimpi-imée. • 
s Miss Mary, dont la conversa'ion animée se '
s perdait dans le bruit des bouchons de Cham- (
à pagne, trônait eu compagnie de la belle Mar- ]
- celle Saint-Etienne dans une loge de face. i
;, La première jupe soie noire, corsage velours j
s grenat.
3 Son amie Marcelle, dans une très jolie toi-
3 dette sauhir foncé.

Benoîte la Stèpkanoise jupe marine, cor -
i saga peluche rayée. r
1 Hort nse la Stéphanoise avait une très-jo- j
. lie toilette mauve et crème, Igarnie de fines Y

dentelles, son costume était d'une fraîcheur
irréprochable. ,

" Maris des Chaises robo noire "garnie de per-
D les.k
 Joséphine Saisons costume gris fer. t

I Laure la Pianiste toif»ttî sombre. t
• L» belle Eugénie Sphinx dans un très joli E

costume façonné noir.
Son amie Marie Bouvier également en noir.
Rose la vadrouille robj hussard, deux cents e

foh nommée. r
| Marie Diaphane en noîr. e

Joséphine la Parisienne très crâne clans]s3n
travestissement,

Anna Marseillaise très-bien aussi dans son
costume d'homsae.

La blonde Alice dans un fort pschutt costu- i
' mé brique. _

La belle Catalane travestie en gommeux. J
Sont encore présentes Rose Pbémie et Fan-

ny Bonbon. Comme à l'ordinaire leurs toilet-
tes par trop vulg dres ne méritent pas d'être c
mentionnées. M. Mêphisto. t;

q
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amkm ET POTINS
u

Marie et Adrienne Roux sont très pra- n
tiquer, ces dames réputées comme; fidè- S
les dans la bicherie Lyonnaise ontadopté p
pour posséder cette qualité un assez drôle
de système.

Ecoutez plutôt parler la plus jeune:
« avec un seul amant disait Adrienne il
m'a tonjours été impossible d'être se- «
rieuse; d'abord il ne pouvait me donner tr
assez d'argent il me laissait tropsouvent Si
seule etc;, tandis que depuis que j en ai d'

' trois je le suis malgré mai. ei
j « Il faut te dire, faisait-elle a mignonne f
j Henriette,qu'ils paient tous très rôgulie- Ç<
i remont leur abonnement qui est de 300
francs par mois et qu'ensuite il m'est plus
difficile de les tromper, car ayant chacun
leurs jours, rarement ils y manquent, B
surtout ils se connaissent intimement et X
ils me quitteraient sur le champ si j'en ta
admettai, un cie plus dans leur intimité, n,

; Textuel. !"

S *
**  ei

Le nabab de la baronne de St-Ouin CI
aurait-ils ses poches prêtes à se trouer
que Madame le trouve bien moins spiri- P1
tuel et un peu assommant, ou est-ce tout
simplement pour amadouer le petit bou- to

: dinô qui papillonne autour de vous ba-
ronne que vous dites cela. ' to

Nous serions bien aise d'avoir un éclair-
cissement à ce sujet. Ce

i ca

j ve
Un conseil à Clémentine Sardine. en

f Si l'ennui qui vous a prise dimanche se du
continue, vous revenait souvent, choi-

; sissez mieux votre voiture et votre cho- ne
i val et ne prenez pas une rosse comme ve
I i ,

me celle qui vous promeniez ce jour-là. Il
nous a fallu vous regarder à deux fois

ins pour bien croire que c'était vous.

iô.
'ec Joséphine, la Plantureuse, était assez

inquiète l'autre jour, son Gaétan avait
>°- manqué le train de trois heures. Avec>03

 son amie Rose, elles se sont contentées

rQC de l'attendre par le train de 11 heures
au... café du Rhône.

no •
lui * "
ne La baronne de Saint-Ouin, une des
ite plus fortes actionnaires de la compa-
et gnio U. M. P. prie les travailleurs de
1,0 la nuit de réaliser la devise... inodores...
jj. Elle craint de voir ses actions à la

baisse.
lit .

* •

! â Quel est la passion des vieilles filles?
le tfavardage. L'antique Lucie Matelot
n'apas voulu faire mentir le proverbe.
Le jeune homme qu'elle a si souvent sali
do sa bave est tout disposé à la traduire

on sur les bancs de la cour d'assises.
, Nous allons rire!...

îts
les

is- Eugénie Sphynx et Mario l'Amazone,
'ée qui servaient l'ambroisie sous la haute
Me direction du crâne dénudé de maître
as Martineau, ont posé sacoches et tabliers.
'P* Nous n'avons pu savoir la véritable
l
~0 cause de cette désertion; on nous assure

au dernier moment que la jalousie ne
as serait pas étrangère à cette fugue,
u- Les rois de sérail ont du reste toujours
'o, été jaloux.
es Tous 'es clients do la brasserie des ,Ta-

, cobins regrettent amèrement ces deux
[** hébôs qui avaient su durant leur ponti-
"g^ ficat, se faire aimer et res pecter de
„,. tous.
su L'avenir éclaircira l'affaire.
rs

C te

Ql
 Quand la nuit est venue étendre sur le

j_ globe son voile obscure, qui seul avec
e, lecold-cream et la poudre de riz, peu-
re vent soustraire a l'œil le plus exercé les

| outrages irréparables de la vieillesse I
rs aux doigis décharnés. Le Juif-Errani,

la vieille Baccarat traîne péniblement
: ses pas vers la rue Thomassin. Elle se

rend à la Scala.
On va croire que notre pourvoyeuse,

te antique pillier de l'Assomoir, y va pour
entendre chanter En croquant des Pom-

ô. mes... Erreur!... Elle y va chercher un
lJ michet sérieux!... Quel comble. Dans

quel siècle sommes nous ?...
i- P

• *
1-

Josôphine Nini, dont la santé avait
a inspiré de graves inquiétudes, va beau-
a coup mieux. La belle a fait un excellent

'voyage en coupé-lit. Sa famille, ne re-

k_ gardant en elle qu'une pauvre malade,
l'a reçue à bras ouverts «t lui prodigue

ia tous les soins que réclame sa sintô ]
- chancelante. Encore quelques semaines i
- passées au milieu de l'air pur des belles i

montagnes du Jura et cette horizontale j
'3 nous reviendra en excellente santé. J

• ' "'>

]
Quel était ô Ida Ténor, le monsieur '

que vous couvriez, de baisers samedi soir, (

- au commeneemont du bal, près de la
8 porte intérieure du Casino? Mystère. 1
r c

• •
La vieille baronne et Mathilde Belle-

cour, représentaient le demi-monde
Lyonnais aux courses de Nice. La der- g

1 nière surtout y a été fort remarquée.
Quant à la vieille baronne, son succès r

j est épuisé et nous plaignons ses locatai- £
res des Brotteaux, car sûrement ce sont t
eux qui payerons les frais du voyage, i

1 * 3
, « g

Si c'était vrai ! On nous annonce que
- Léonie de Saint-Matricon, qui est allô E

passer quelques jours à Marseille, serait ,
disposée à rester dans cette ville.

Personne ne regretterait le départ de *
j cette Messaline, dont les affaires n'ô- f.

taient guère brillantes à Lyon, depuis
que l'on savait ses amours pour les gar- d
çons de café de Maderni et le condamné À
aux travaux forcé Ast.

**
Caroline la Marseillaise a été vue sa- u

medi soir à la gare prenant son billet !/
pour Genève. Elle a bien dû regretter de ,

 ne pouvoir assistpr au bal du Cisino. Il
 fait bien froid belle enfant pour aller ex- ™
1 plorer les rhes du Léman. 5;
s r-

** ti
A la première représentation du Pré é1

aux Clercs,, nous n'avons aperçu que &
trois biches : La très noble baronne de L

Saint-Ouin, charmante dans son costume c'
de velours façonné ; Mathilde Bellecour, d;
en toillette beige garnie de velours; To- di
ni ne Frauçon, en robe cachemire fa- Gi
çonné. * te

L >s séances de patinage aux Folies-
Bergère continuent à attirer un grand
nombre d'amateurs. Cet exercice salu- Je
taire est fort goûté de nos demi -mondai- cl
nés qui viennent ici en eompagnie de qi
leurs amis. ri

Nous y remarquons ; Jeanne Confort, Ri
en costume noir chapeau grenat, aigrette V<
crème. so

Jenny Pomponnette, qui ne se départit
plus d'un sérieux par trop grave. Je

Jeanne Clair de Lune, costume prune ; ar
toujours très entourée. c'(

Adrienne Roux, robe bleue gendarme
toujours la reine du Skating.

Fonfon, Miss Mary, Magdeleine des
Concerts, s'est contentée d'admirer ses
camarades. pa

Valérie, jupon faille marron, tunique s^'
velours noir. Marie la petite poupée, et "é

encore un bon nombre de représentantes tlc
du joyeux bataillon., 1"

Patineurs et patineuses ne se souvien-
nent nullement dos fatigues du bal do la
veille.

Il .*
ois **

Il paraît que c'est un jeune cuirassier
qui possède maintenant les bonnes grâ-
ces do Francinode l'Est. Cette jeunehébé

sez voudrait -elle donc prendre une cuirasse
ait pour protéger sa vertu... absente! Nous
rec la félicitons de son intention; on voit que
5es Francine est une femme vertueuso, il
res n'est donc pas étonnant quelle ait reçue

immédiatement son certificat de bonne
conduite.

Continuez charmante enfant,
les m
>a- #*
de

Maria l'Auvergnate, dans le but sans
V' doute de se rendre intéressante, avait

revêtu au bal masqué du Casino, uno
charmante sortie do bal en papier
Ainsi costumée, elle faisait lo tour de la"
salle, disant à chaque personne : n'est-ce

33] pas, mon petit, que je suis bien réussie
lot comme ça. Si par malheur un quidam
>e. avait la sotte prétention do n'être pas de
ali son avis, cette horizontale lui enfonçait
ire une épingle dans le bras. Heureusement,

madame, quo vos piqûres no sont pas
venimeuses.

*
10

lto' Adrienne Roux n'a fait qu'une courte •

tre apparition samedi au bal masqué dm

rs Casino. Cette belle prétend qu'il y a beau-
JIQ coup trop de cocottes a ce bal. Selon elle

[re la direction du Casino ferait bien de choi-

ne sir entre les plus belles, reléguant le
menu fretin dans des bals moins aristo-

,rs cratiques. Dans ce cas, ô belle Adrienne,
vous risqueriez fort do vous voir fermer

ra_ la porte au nez.

nx *
ti- **
ae La gentille Anna, de la brasserie de la

Presse, a été vue lundi soir, a la brasse-
rie Kléber, en compagnie do doux do ses
adorateurs. Cette charman'e hébé parais-
sait heureuse et fière du succès produit

le par sa toilette qui était très v'ian ! Au-
ec riez-vous, chère petite, la bonté de nous
u- indiquer l'adresse du marchand de chaus-
es ) sures, qui vous a vendu ces souliers
ise mignons que vous vous plaisiez à mon- .
%i, $rer !
nt
se **

Ie L'un de ces derniers soirs le hasard

UP nous a fait retrouver à la grande brasse-

n_ , rie Suisse la fameuse Esther, en compa- •

m gnie de nombreux cuirassiers. C'est dans

ns cet établissement qu'elle continue ses
scandales, fumant de nombreuses ciga-
rettes, engloutissant force bocks aux frais
de quelques clients imbéciles et parta-

. , géant son temps entre la fbrasserie et
!t

 l'alcôve.
u-
at *
e- **
e, A la première du Mari de la débutante,
ie nous avons constaté aux Célestins, la
té présence do quelques catapultueuses de
ÎS marque. Citons : Fonfon en toilette fort
as simple et chapeau noir; Marie Roux,
le jupe blanche, corsage velours ; Adrienn*

Roux, robe sombre garnie de broderies;
Adèle Brun, costume velours violet, cha-
peau gris ; Henriette Kaillou, costume

ir broché, chapeau grenat; Clémentine
r> Grosjean, costume velours et broderies
[a blanches ; Caroline la Marseillaise, toi-

lette bleue pâle; Mathilde Bellecour,
corsage velours rouge jupe a damiers.

»

le Nos belles petites affectionnent le Ca-
'- sino. Jeudi dernier, tout un essaim de

papillons plus ou moins bariolés : Josô-
*s phine Odet, costume noir, plastron blanc
- chapeau gris ; Marie Mayor, costume den-
lt telles noires ; Ma mère m'attends, toi-

lette noire, pélerihe et chapeau rouges;
Elisa Email en noir; Cêlina Montier, jupe
grise, corsage velours noir; Jenny Mer-
luchon, manteau velours frappé; La Pom-

| pierre, costume bleu et rouge; Marthe Ja
ï Frisée, manteau noir; Caroline la Mar-

seillaise, costume gros bleu;.Eiadio Va-
lois, 35 ans, rentière (?) costume beige,
garni de velours; Tonine Francon, cos-

7 tume gris..
Il y en avait comme on vient de lavoir

l des vieilles et des jeunes, des jolies et >
' des laides. Le Casino plaît à toutes.

*
**

La Scala n'est pas moins bien fréquen-
7 tôe, le lendemain vendredi, nous y pou-
> vions voir notre excellente amie Elodie
J dame de Valois, Die et autres lieux, notre

vieille camarade portaitun manteau gris ;
Blanche la Parisienne, costume hrique.
Fonfon, manteau broché du plus mauvais ;
goût ; Maria l'Auvergnate, costume soie, -
très joli chapeau gris, naturellement elle

3- était en compagnie de sa bonne, question
3 de montrer qu'elle ©n a une; Marie-
3 Louise Robert, costume gris très-foncé.
} Cette belle horizontale faisait un tel bruit
, dans sa loge, qu'a diverses reprises on a
. du lui imposer silence. Enfin, «la jolie
. Caroline la Marseillaise, portant un man-

' teau peluche mùreetun chapeau bronze.

*
**

l Ida Ténor et son compagnon do route
 Jeanne Childebert ne sont pas des plus

charitables, ces deux (belles se sout mo-
i quôs à plaisir, samodi, de miss Margue-

rite, la danseuse de corde du cirquo
Rancy, qui sans posséder le masque de

i Vénus, n'en est pas moins estimable par
son talent.

; Pourquoi diable dites-vous donc, chère ,
Jeanne, en parlant do certain de vos
aimis : « Celui-là, je l'ai dans lo nez, »
c'est vraiment trop peu p Tlementairo.

•

Jenny Pomponnette de Merluchon,
paraissait être la proie de sombres pen-
sées samedi a Rancy ; elle s'est prome-
née seule pendant toute la représenta-
tion sans adresser un seul sourire à âmo
qui vive,

«s

Quolques-uncs de nos horizontale}
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pennent parfois do sages résolutions,
mis elles durent peu, malheureusement,
fcssi Mario Bru qui s'est miseàtravailler
Inensement, n'arrive à gagner que

50 par jour, c'eerfc pourquoi la belle veut '
iro grôve^ ou. trouver un métier plus ;

dratif. ,

Francine, l'aimable hébé de la Taverne
I l'Est, aurait-elle déjà délaissé le jeune
ifant de nos écoles, qui avait su capti- '
* son cœur. Tout nous porto à le '
fcire ; car nous avons vue un de ces '
"Irs cette gentille serveuse de bocks, en- ,
»rée d'un escadron de superbes cuiras- J

rs. La garance exercerait-elle désor- 3

lis sur Francine la même influence que {

fer les bonnes d'enfants. Quant au jeune
ifant do nos écoles, nous le plaignons
Icôrement, si jeune et déjà si malheu-
lix on amour. Si quelque jour rêveur (
I solitaire, il se demande où s'en est (
lé ton amour pour lui, ô Francine, il t
rurra te répondre comme Rodolphe, c
,mant délaissé do Mimi, dans les scènes T
la « Vie de Bohème » par Murger : i

Partout un peu, ie pense, f
r.faisant triompher l'une ou l'autre couleur
a amour inconstant flotte sans préférence c
Jbrun valet de pique au blond valet de cœur j;

* C

La Pompière aurait elle onfin débar-
jsé notre ville de son encombrante *
rsonne? Quilo sa. En tout cas, nous
l'avons aperçuo ni au Cirque Rancy
au bal masqué du Casino, Ah ! nous y
âmes. Ida Ténor étant de retour de t
rseille lui aura sans doute repris, en j-
xne amie, la magnifique robe, avec r

, ùelle notre Pompiôre se pavanait sa- ^
di dernier. Faute- d'une toilette pré- c
table, cette horizontalo aura jugé bon j
ne pas se montrer en public. D'ail- „

rs nous n'y avons rien perdu. Bien afï „
itraire.

1res bien le costume de gavroche qu'a-
t mignonne Anna Marseillaise au bal r

Casino. e

fne autre fois absorbez moins de M

pes de Champagne, belle entant, cela Q.
.s rend trop communicatiYe. d

! 

Carie des Chaises a renoué avec son
ien amant et cela sans avert'r le suc-
5Bur qui bénévolement se croit seul et
pour cette raison est généreux, c'est a

a
* P

e
a fidélité n'est plus un vain mot de- ti
s que Marcelle St-Etienne possède son ti
.veau nabab, son petit vieux comme
l'appelle.

rutile aux connaissances de madame
auraient à lui faire des propositions.,
S seront refusée*. ?

le

* S'
** q

sanne Confort ferait bien de ne pas si
r si fort lorsqu'elle donne des rendez- h
i ; à l'heure fixée il pourrait y avoir c
)mbrement dans votre salon, toute
3, et si le nabab qui fonce arrivait, il e
it difficile rie lui faire avaler quec'est-i
fiffeur ou de ses commis. !

I
1 * 1\i
puis que Marguerite la plus sou- q
to des Kaillou a mis la main sur un
e banquier; nous ne la voyons plus, A
ez vous fixé résidence définitive a fr
tôlimart ou désirez vous seulement a
nenter le nombre de vos actions 'et Y
nir nous voir belle épinglôe. C
13 amis nous prient de vous le deman- M

d
* Cl

nanche, grand dîner de gala à la
terie do l'Epoque. Le trio des Jaco-
était là, festoyant. .
?énie Sphynx, Fanny Gracieuse et Jl-
3 Bouvier, buvaient le Champagne,  P'
impagnie de galants fils de Mars, l
beaucoup bn, et on s'est beaucoup

é. Pour terminer la fête, ces daines,
ones consommées, sont allées ren-
isite à Fanny Gracieuse qui a, dit- :
me cave des mieux garnies. On a p
un toast à maître Martineau. a]

a-
' . * * " ' ' n

îny Gracieuse, des Jacobins, est j
e à l'Epoque. SI
, clients qui l'ont connue aux Jaco- _j
ont suivi la belle à son nouveau J
.Elle est si aimable !
is serions heureux de savoir co que
,ire si souvent, rue Masséna, cette
qui habita cours Morand. \— Amour
'stère. : bi

» * ni

ie Barbier, cette sympathique artiste
 ic

ôàtre des Célestins, que le public
ais a admiré et applaudi si long-
1, vient d'acquérir la brasserie de £
lue. Samedi cette gracieuse (lame P.1

t pour l'inauguration de la nou- ~;
.brasserie, un dîner de. cinquante .
Hs, où la. joie n'a cessé de régner, r*
e cas de dire que le Champagne a je

;à flots.
convives se sont retirés le cœur £"

ât et plein de cette douce gaieté
rouve soûle la vraie amitié.
is souhaitons beaucoup do succès à
veUe brasserie. P

ta

**

a de l'Est à dû être bien fatiguée
die, que d'entre chats et que de dt
,' était-ce pour oublier l'infidèle tr
fous buviez tant de Champagne av
' lo

Pi
*» qt

,, - PÊ
te Matelot était bien gaie au der- gi
îtl du Casino, était-ce le plaisir d'à- la
1 costumo rougo et or, en tout cas in

g elle faisait le plus joli charmant petit

lt ' page qu'on puisse rêver.

3P Un détail on passant, nous ne lui con-

ie naissions pas le talent de lever la jambe

Lrt a une telle hauteur, probablement un

ls souvenir de Bullier.

«
**

Ne,chantez plus....

ie Noèmie Fayolle, cette horizontale aux \

ie traits fanés, a décidément perdu son na- :
j_ bab sérieux. Ce naïf amoureux a fini par '
l~ ouvrir les yeux et fermer- sa bourse, ren-
4 dons en grâce aux dieux, !
[_ Allez faire l'exposition do Nice, allez.

H Là au moins n'étant pas connue vous au-
,2 rez peut-être la chance de trouver quel-
~ ques pigeons à plumer I ]

e » ]
,S ** ;

Tout le monde a remarqué, mardi, au <
r cirque continental, l'extrême agitation 1
jt de Mathilde Bollocour. Cette horizontale. 1
il dont les gestes et la tenue indiquaient
*> clairement l'égarement, ourdissait à n'en
IS pas douter, quelque mâchant drame.

Malheureusemeai, nous n'en tenons pas 1
les fils. ;

En tout cas, s'il s'agit de quelque ven- 1
>o g anc-\ inspirée par le dépit amoureux, i
v nous engageons la belle à ne pas donner '<

dans les truc du vieux jeu età choisir un i
moyen nouveau. f

Avec un si riche manteau, la distinc- I

e lion (si l'on en a) est de rigueur. '

s . , 1

y "... -.;,,Qv
y Maria l'auvergnate avait arboré, l'au-
e tre soir, un superbe camélia. L'idée était
11 bonne, sans doute et pleine d'actualité (
c mais il aurait fallu à la belleun vêtement s
~ .de couleur. Combien nous préférons nu 1

corsage sombre, le. frais rameau de c
& lilas blanc de Lucy la Folle ? Cette épin- r
" glô est aussi mignonna que pleine de 1
11 goût. C

1
» c

c
Labaronnede St-Ouin assistait à la r

1 reprise du « Pré aux Clercs ». La noble j
etnaute dame a daigné ce jour-H, se

e montrer au foyer du Grand théâtre où
^ elle a recueilli force hommages payés

d'ailleurs de ses plus gracieux sourires.
La baronns avait un costume satin chan- E
géant façonné velours noir très éégant. e

£
* n

a • ** 9
u

t Depuis quelque temps, la gracieuse a
t amazone de Maître Martineau, donne en t

plein dans la cavalerie. Nous l'avons
aperçue dernièrement, en compagnie de
plusieurs cuirassiers, prenant gaiment,
en Bonne fille, sa part d'une agappe fra-

- ternelle dont ceux-ci avaient eu l'initia- t
1 tive. d
^ s

* C

3 a

Les clients de la brassedeKlêber vous c
' ont admiré lundi, la grâce mignonne de n

la petite Anna do la Presse. Cette hébé, r
superbement harnachée, avait échappé S
quelques instants aux regards jaloux do e

3 son cavalier, pour rire à son aise en de- h
- hors du Grand thôâ;re où celui-ci l'avait c
r condûifo.
) Nos compliments, la belle ! vous étiez
1 en bonne compagnie !

'? ' A b
f * k
!.. v
î Assez de monde dimanche au Skating- ô
' Ring; mais peu d'horizontales de mar- d

- que. ti
1 Nous n'y avons vu que la svelte
, Adrienne Roux, Jeanne Confort, Fon-
1 fon, Marguerite Kaillou, la jolie Marthe,
t miss Mary, Anna Marseillaise, Jenny
t l'Ingénue, la petite Adéline, Marie des Sl

Chaises, Jeanne la brune, Marie -Louise, |
- Magdeleine des Concerts et beaucoup a

d'autres encore plus insignifiantes que n

ces dernières.
g

* p

Mariel'auvergnate amis lamain sur un
i , jeune chérubin qu'elle espère plumer on
" peu do temps pourvu cependant que le ,j
' papa de ce jeune monsieur n'y motte boa t-,
\ ordre. - £

* J 1
. i ** r>

Pauline Bac fera bien à l'avenir de £
1 prendre un peu de calmant, nous l'avons "

aperçue en grand crêpage de chignons *
avec Magdeleine des Concerts, doux lion- J :

nés de Bidel n'auraient pas fait pire. '
Malgré beaucoup do questions indis- "

' crêtes à Pierre et a Paul nous n'avons pu "
savoir le motif de la dispute; nous se- P

" rions bien aisé de le connaître y aurait- e
1 t-il possibilité ? P

s
1
 * E

s ** 1(

Comme au bal des étudiant* une tom- ri
; bola sera, reçu en faveur des pauvres et ^(

que jusqu'à présent les lots manquent P
nous nous adressons à la générosité de n

toutes nos belles petites pour suppléer a s<

I ce manquant. a

Plusieurs ont même devancé notre ap- g,
pel. On nous dit que Lucy la folle a"fait C]

présent d'une carte, donnant entréopour d
' 20. représentations aux Variétés ou l'heu-

reux gagnant de son lot pourra l'enten- tf
dre et l'attendre m'a-t- on ajouté), mais a;

je no l'assure pal °.:

Henriette Kaillou a aussi envoyé 200 ti
carnets papierà cigarettes, je ne me sou-
viens plus du nom du fabricant. r(

Il y a encore beaucoup de lots reçus a'
venant delà part de nos succulentes; S(

mais la place nous manque pour les dé-
tailler.

** a
Fonfon assistait mardi à la première ig

du Mari de la débutante. A chaque en- l'<
tracte, nous avons vue cette biche cau.ier
avec un certain mensieur, dans le cou- ni
loir dos fauteuils. L'entretien était des gi
plus confidentiel»; car toutes les fois qu'un d£
quidam quelconque s'approchait tant soit d(
peu près d'elle, notre plantureuse épin- rs
glôe baissait la voix de manière à ne rien de
laisser transpirer de cette conversation to

j intime. Co monsieur avec qui vous vous m

tit entreteniez de la sorte, ne serait-il pas
le mari que vous réclamiez à tous les

n- échos d'alentour, l'autre jour ?
be * (

m **

La brasserie des Jacobins compte une
nouvelle hébé depuis quelques jours, en •
remplacement do Fanny Gracieuse. Elle ^
répond au nom de Céline et nous arrive ^
en ligne directe de Saint-Etienne, où elle

 t
sefvait à la brasserie de Mulhouse. Maître

 r
a! Martineau, dont on connaît le bon goût

dans lo choix de ses hébés, n'a pas eu
cette fois, nous devons l'avouer, la main
heureuse. Car cet-t^ serveuse de bocks, à

^'_ la tailla épaisse, au maintien rustique, à
T la figure rébarbative, no saurait jamais i

révaliser de zèle et de gentillesse avecla
sémillante MariôBouvier ot la charmante
Eugénie Sphinx. Aussi aimons^nous à
espérer que l'hôbé en question ne fora

u qu'un court passage aux Jacobins et que
n M. Martineau saura lui trouver unerem-
3. plaçante.

 d
** \ * 'S!

>. Clémentine Sardine ferait bien d'entre- p
ts prendre un voyagea Monaco, comme son ri

amie .Mathilde Bellecour. 'Peut-être au- p
{- riez-vous la môme chance que cette P
ç, épinglée etvous pourriez do la sortevous fl
sr aohoter une toilette digne du rang trao "
n vous occupez dans notre bataillon do Cy- X

thère. Nous n'aurions pas eu le triste v
;- plaisir de vous voir à la première du Mari

 p
de. la débutante dans un costume pas v'ian, u
mais pas du tout. v

ci
* ti

1- V

it Claire du Lycée se plaint à tous ses d
;ô clients do la peine que lui donne son P
it service à la Nuée. Aussi se prend-elle h ®
u regretter amèrement la Brasserie du Ly-
e cée, où elle coulait jadis des jours heu- n
i- reux. Espérons que ce bonheur perdu q
e reviendra. Il fallait, cigale imprévoyante,

être moins prodigue aux jours bénis, où p
les rives du Patole avaient un point do
contact avec votre boudoir... Enfin, assez
causé sur ce sujet, n'est-ce pas, Claire? ,

a nous ne voulons pas vous faire de la ^
e peine. '
0

 i£
u ** r<
s . je

Maria de la Presse hurle contre Ci
_ nos. reporters; elle ignore, la pauvre g.

enfant que nous sommes ses meilleurs à
amis; nous lui avions conseillé le quin- je
quina et prié ses intimes de lui en offrir r|
une bouteille; ce conseil a été suivi, q

e aussi reprend-elle de jour en jour ses
n belles couleurs épanouies. c<

1 La grosse "Jeanne de l'Epoque a eu le
_ talent d'ameuter, l'autre soir, autour ^

d'elle, devant le magasin des Deux Pas- c
sagas, une bande de jeunes tourtereaux : gi
C'étaient des cris, des poignées de mains §
à n'en plus finir, des embrassales à tout r ,

s casser: « Et mon costume de bal, quand „
e me le payes-tu, j'y compte, hein? à sa- |
, raedi? — Oui, à samedi, attends un peu. » rj
é Sur ce vacarme, deux sergents de Ville
0 empressé < sont venus mettre le hôla... et
- la rue a repris son calme en attendant le
t costume do bal.

O
z A nZ
 ** S(

Ce sera un garçon, nous a affirmé S - d
bine Télégraphe, espérons-le! mais qui t<
vous l'assure? Avez-vous fait d9 sérieuses n

_ études sur la cartomancie? sinon, atten-
_ dez, pour vous prononcer, les constata-

tions médicales.
3 # vi

** si
* On affectionne la rose en Alsace. En P1

souvenir du pays dont elle est tant éloi- d
gnôe, Anna orne son corsage de rubans d;

D' do cette couleur^ et très discrètement , aj
A noués. £]

Nos compliments en réponse à vos
gracieux sourires, charman'ehébô de la
Presse.

 * .

* *,- * r '
" ' S(1 Grande ajBuenëé ne belles petites mar- se

e di ^ la soirée de gala du cirque Continen- je
1 ta'l, beaucoup ont gardé leur manteau, 01

ce qui a privé notre collaborateur de p:
jouir- du coup d'œil de leur.* toilettes, bi
Nous voyons tout, d'abord : Joséphine SE
Odet que portait un costume beige, Marie ol
Mayor en noir, Clémentine Sardine dans hi
son manteaubleu, TonnineFrançôn por-
tant une toilette grise avec dessins de M
fort mauvais goût. Puis dans l'enceinte ai
nous appercevons la belle Juliette Perrin, d)

" Maria ia petite poupée qui ne change pi
pas souvent de toilette, cette dernière p]

1 était accompagnée de Céline Montier", ju- vc
pon sombre, taille peluche soie noire, OJ
Adrienne Roux costume lilas de bon goût, qi
Henriette Kaillou avec son éternelle toi-
lette damiers, Annette Gretinette taille

. rouge, jupon clair, Jenny Merluchon en-
t fermée dans son manteau. N'oublions
t pas Suzanne Bédé qui nous revient, nous S]

3 ne savons d'où, cette biche dans son ab- d'

x sence n'a pas embellie. Phemie et son «1
amie Rose, Fanny Bonbon qui avait P(

. gardé son manteau également et la grâ- P]
t cieuse Noémie en compagnie d'une va- P!

r drouille dont nous ignorons le nom.
Aumoyende ce court apperçu nos lec- Ri

. teurs pourront voir que nos cascadeuses ni

s aiment encore beaucoup assister à des oc
exercices de voltige, lorsqu'elles ne vol- tu

I tigent elles-mêmes. bl
A mardi prochain, et nous ne désespé-

rons pas voir le nombre des visiteuses
1 augmenter, on est si bien dans l'établis-
. sèment de M. Léon.

I qi
» n;

- «*
 g

,

Depuis quelques jours Lucie Delorme si
a quitté la brasserie du Télégraphe. Nous g\

) ignorons pour le moment les motifs qui ce
• l'ont séparée de M. Roussel. lij

Ce départ aussi inattendu que précipité h<
 ne peut-être qu'une perte pour le Télé- m
1 graphe, car Lucie est une bonne fille CÎ

dans toute l'acception du terme et une si
; de nos plus gentes serveuse,* Elle avait et

rapidement conquis, dans,, ce petit coin à
de la rue de J.ussieu, J-^ svmpathies de v<
tous Chacun être' ' it Valeureuse- lo

i mont la main qi>^ luf tendait Lucie, aussi v<

M*Vmmmmmœ9™mtl2W'XVari£^KiniitmiiiHimmm*mmat^~mmammmimmm , un j 1 IBU
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>as son départ a-t-il été une surprise pour s
les tous. Espérons qu'elle serapromptemont t

replacée dans un établissement digne >
d'elle. c

l™ CarolinelaMarseillaisoassistait samedi r
-j" àla représentation du Maître de Forges

® en compagnie d'une sienne amie. Elle
I® était fièrement drapée dans un manteau
^ de velours noir frappé qui fait valoir à

!? merveille l'élégance de sa taille. ii
1
 Le chapeau nous a paru peu en har- L

'J: monie avec le reste ; sa forme exiguë ne c;
l? convenait nullement à l'oval régulier de £'
t son visage. Caroline est femme de goût bl

fr et d'esprit, elle so roleverapromptement P
.„ de cette petite défection de toilette. n
la c<
ie " * . el
à  ** à

'a ZÔZO nous écrit do Moulins : à

Monsieur le rédacteur, T1.
1- ni

• Je m'empre.3se de vous répondre et de vous
dire de nouveau que je possède mon certificat "'
sans quoi je ne pensai pas rester â Moulins, m

puisque dans ce moment-ci je suis seule mes m
3- papiors sont en règle, quand a avoir dis à, Va- S
n rie Ampère que je no les avais pas ce n'est |
1- pas vrai ce qui m'ennuyait c'est que j'avais t
;e petir qu'a Moulins l'on fasse des difficultés et
l^ que je sois obligée de revenir â Lyon-donc mon pj

0 intention n'était pas d'y rester, puisque je de- ni
r_ vais même aller à Moulins directement do Q,
" Clermont et mes patrons ont été assez bons de t"
g vouloir bien m'attondre, je suis vcnmj à Lyon y
"1 pourattendre ma cousine Boutonnet et passer Jc
1, les fûtes, du resta beaucoup do personnes ont B;

vu mon certificat et Vous deviez bien le savoir bi
car je l'ai montré au Lycée et daiïs bien d'au- te
très brasseries. Je n'aurai pas eu l'audace do ra
vous écrira si cela n'avait pas été, arrivant m

>s de Clermont je l'avais obtenue de lâ-bas pour
n panir,coirmn j'avais un an d'absence de Lyon
^ et celui de Clermont l'on n'a fait aucune diffl- All
_ culte pour me le donner. re

Veuillez donc être assuré monsieur que j * ve
l" n'ai pas menti c'est Marie qui s'est mal expl'i- m
u que. tii
?, Recevez, monsieur, mes salutations cm- ^ c
u pressé.. Zoé Champlay. ^u
io Actuellement à la Taverne Belge. . ,
>z Moulins-s. -Allier. a

j? Je vous dirai de plus qua Moulins est bien ™-
'' triste, je suis obligé de vivre en vrai Ma*- Cl

cotte ici je suis logée dans la maison et n'ose dt
pas sortir car l'arrêté est très sjvère ici, et si de
je n'avais pas eu mon certificat je n'aurai pas p(
restée, car ou ,me la demandée le premier cc
jour combien de temp* cela va-t-il durer je ye

'e crains bien que je ne puisse m'habituer à ce R
'e genre de vie et un d > ces jouw je repar*itrai
•s â Lyon et vous verrez alors que je pourai si Th

.- je veux reprendre sacoche et tablier car j'au- m

r raig toujours mon certificat ne faisant ici rien CO
j . qui puisse me le faire enlever. sa
' Donc peut-être à bientôt. Zozo. jlç

Informer vous et vous verrez qu'à Moulins , D]
c'est encore plus sévère qu'a Lyon.

#

Nous prions Mme Ida Ténor d'appren- as
;r dre â valser un peu plus gracieusement, P
'~ car la belle fait des sauts de valse qui s'<

: sont plutôt des sauts de carpes, peut- ce
l^ être est-ce la faute de son cavalier. Ida fe
j rachète heureusement ce défaut par une m
d gaîté des plus décolletée et donne fran- re
•~ chement sa note dans ce joyeux concert m
* de la folie. b«

e
fc M la

Tout heureuse do se trouver libre au
Casino, l'inébranlable Ma Mère-M'attends,
nous a régalé de quelques vocalises de
son choix. Quel dommage que le bruit

- do la danse ait un peu privé les speeta- ti:
ti teurs de ce morceau délicat. Pour nous, . ce
S nous en avons été charmé. ce

« cl
— &'• f.n

Jeudi soir, au Continental, nous avons *T
vu Marie Garanec en compagnie de plu- cl1

sieurs jouvenceaux de l'usine Cochery, P^

n père et fils. Elle se trouvait dans un état b'
_ de gaîté tel qu'elle a causé un vrai scan- ^

s dalo. Puis, dans la rue Franklin, elle a w

\ appelé a plusieurs reprises, Charles ! Bri- re

•gitte ! Que signifiait donc cela?

s » ,da
a * *

% vo
?,îa,rg"ûêrite la catalane et son ihsôpa- fé;

ràblë bonnet blanc se dirigeait samedi
soir, selon sa détestable habitude a l'As-

'- sommoir. Elle était accompagné d'un
- jeune hussard quinous avaitfortl'aird'un Pa

, ordonnance en rupture d'étrillé, car il de
e paraissait gauche en causant avec la ^a

1. belle. Marguerite, fière et gênée, le lais- HJ
e sait filer à quelques pas devant elle et J?
e observer la modestie qui convient aux °°
s ho mes non gradés. he

Et de fait, puisque nous vous tenons, ia

e Marguerite? Quelle incorrigible manie
B avez-vous donc contractée de vous ren- IBl

, dre tous les soir à l'Assommoir? H y a l'e

3 pour vous d'autres lieux à fréquenter, m<

3 plus élégants et mieux en harmonie avec
- . vos charmes, car vous n'en manquez pas :
', originaux, c'est vrai, mais caractéristi-
, ques.

J * * da

j Aux charmes de l'équitàtion, la mi- ne

i gnonnette Marie Bouvier joint la sagesse nC

. d'une vrai femme de ménage. Elle faisait
! hier soir achat de chemises, sans doute f r

t pour étrenner ce joli boudoir que sa lo î
. prévoyance a si bien meublé dans l'ap-
. parlement neuf. SG]

Et quelles chemises?... — la neige est
. moins blanche — et garnies des plus fines aiï

5 maîines. Ah ! il y a loin de la grâce de ^r(

j cette chansonnette à l'ornement noc-.
- turne du sexe fort : Marie? veillez a leur au

blancheur.

«

Nous ne nous trompions pas en disant
que Francine Puy-de-Dôme nous reve-
nait de Clermont avec sa mauvaise lan-
gue. Son bonheur est toujours de jaser

9 sur tous, particulièrement sur ses collè-
s gués. Un de ces derniers soirs elle ra- da
i contait a qui voulait l'entendre, que Cô- et

lina Bonhomme avait eu tel jour, a telle [[(
i, heure, dans la rue Thomassin, pour des 'c^
- motifs peu avouables, une violente aller- i.„(
a cation avec des sous-offleiers de cuiras-
e siers. Inutile de dire que cette histoire

 I1C

t était de son crû, du moins nous aimons A
a à le croire. La mauvaise habitude que e t
e vous avez de mentir, de médire et de ca- bc
- lomnier a tout propos ne saurait que
:i vous nuire, chère belle. Soyez donc dô-

)ur f sormais, plus réservée et moins méchante
ant j sinon nous nous verrions obligés de dé-
;ne voiler maintes petites histoires qui nous

ont été communiquées sur votre compte
par des langues aussi envenimées que la
vôtre, telles que celles devotre amie Ma-

>di ria la Boulotte. !
res ,
lie A

à Le comble de la naïveté. Dernièrement ]
la rustique Franceline de la brasserie I J

r_ Bonhomme, prêtant une oreille indis-
[JQ crête à la conversation do quelques i
r]e clients^ entendit un mot qui l'intrigua d

u£ beaucoup. « Je no fais que de l'amour v

n^ platonique, » disait un de ces clients. «
Il s'agissait de savoir ce que voulait dire s

cette expression toute nouvelle pour p

elle. Notre hébé fit part de son embarras à
à un jeune consommateur, qui répondit
à sa question par un formidable éclat de F
rire. Alors Francelino do répondre d'un ti
air souriant et satisfait: Ah! je corn- n

at prends ! La malheureuse avait compris...

g mais de^travers. O innocence baptis- 'i
33 maie. 0 candeur virginale. 1(
1- I _ i
<?t *

is j 1£
et Antoinette Childebert d'Auvolat tient, h
»n paraît-il, à passer à la postérité ; du A
3- moins élie en prend tous les moyens. g
lo Oyez un pou. C'est tout un roman. Cotte n
)
n
e épinglée se buvait lundi soir aia villa s

g des Fieurs, où elle avSi* fto* "** f lvm a
'

it Bacchus de trop copieux sàJI- 11063»,^ B
ii" bien que vers uno heure du matin, cnC 3
i- tenait une cuite, mais une cuite phénu-

 p
|

[o rnônalo. Mise, de la sorte, en belle nu- et
lfc raeur, elle prend un modeste sapin et
a' ordonne au cocher deproménermadame. b]

Après avoir erré pendant plusieurs heu- te
res d'ici et do là, notre brave cocher PI

j i veut absolument la reconduire à son do- ct

i- micile; mais cette cascadeuse refuse obs- ^
tinément de donner son adresse. A bout r(l~ de patience (remarquez qu'il était alors ei
huit heures da matin), le cocher appelle te

e
" à son secours un gardien do la paix, ei

n Même obstination de la part d'Antoinette e<
_ Childebert. Sur les pressantes iQstanc.iS ti
:e du rep»ésentant de l'autorité, elle se dit ^
si demeurant rue Bàt-d'Argent, n° 2. Mais ^
is personne, pas même le concierge, ne tiil' connaissait madame à ce numéro. Enfin, n
,9 vers les dix heures, cette disciple de ei
['j* Bicchus consent à donner son adresse

3j rue Childebert, n° 6, mais refuse absolu- ,
ir ment de payer le montant de cette r(
>h' course fantastique. Encore 'quelques 8j

j saoûlographies de ce genre, madame, et <j,
S 1 on pourra écrire votre nom sur lesta- k

1S • blés de marbre de la postérité. t<

A - ï
1 . , ** n

Marie, hébé de la brasserie de l'E^t, u
ti- assistait landi â la représentation de L
t, Faust. En femme prévoyante, notre belle h
ii s'était prémunie contre la chaleur tropi- ?
t- cale de la salle. Nous l'avons vue, «n ef- J1

la fet, plonger à chaque instant sa blanche §
ie main dans un mignon petit cornet, en d
1- retirer quelques menus bonbon? plus ou a
rt moins rafraîchissants et les croquer à d

bslles dents, sans même avoir eu l'ama- e:
bilité d'en offrir, fut-o seulement pour ,fl
la forme, à son galant v isin de droite, i L

,u Egoïste, va ! n

s, 9 < ; -A
ie ** d
it Dédaignant les mardis du Cirque con-
1- tinental, Marie Gauthier était à la Scala ti
s, ce jour-là, en nombreuse et joyeuse n

compagnie. Cette fidèle disciple de Bac- ^
chus troublait l'ord e pubiic par ses ri- ^
res bachiques et sos conversations par j0

ls trop bruyante». Aussi le régisseur do ce M
J. charmant établissement dut-il intervenir ie
Y pour prie.- cette cascadeuse de vouloir se

t| bien nous lasser savourer à loisir les vi

t- chansons de toute gentille Mme Zélie Q1

a Weil. Allons, madame, un peu plus de P|
s_ retenue, s'il vous plait. P

Chassée d^jà — et ajuste raison — de ^
nos brasseries, voudriez-vous mettre m
dame p dice dans la triste nécessité de
vous interdire encore l'entrée de nos. ca- d<

.- fés~crJncër(ii bi
Ii '.* ai

• * *

n Anna, dit Bébé, et Valérie s'aiment,

n paraît-il, d'un amour tendre, comme 1 s v<;

il deux pigeons, dont parle feu M. Lafon- y
a taine. Il est impossible d'aller à la Nuée-
.' Bleuo ou â la brasserie de la Presse sans
t rencontrer ces deux ex-serveuses de cn
x bocks, s'adonnant pendant de longues ch

heures aux plaisirs et aux émotions de ur
j' la dame de Pique. . de
Q Demanderies-vous par hasard, mesda- 'Q
[_ mes, à la cartomancie un soulagement à se

a l'épouvantable dèche qui sév t on ce mo- ?r

- ment s.tr vous? , . ^
» tu

c ». ne
; « « c

MOUVEMENT D'HÉBÉS ge

Révolution aux Jacobins, toutws ses
 a

(
dames, même la favorite Eugénie Sphinx, fr

_ ne sont plus dans la brasserie Marti- dé

e neau. , d'i

t Fanny Gracieuse est entrée au Télé-

e graphe en remplacement de Lucie De- qu

a lorme. de
Esther Bonhomme est entrée à la bras- ap

-série Suisse. ^
l Marie Diaphane et son inséparable Yo

s ami© Joséphine la Pa isienne, sont en-

Q trées àla Marseillaise.
Jeanne la Boulotte à repris son poste cj r

r au Coq-Noir. ' du

pe
di:

 ™" ~ de
m

- AVIS A NOS LECTEURS !
; — loi

Nous demandons des correspon- ™
- dants dans toutes les villes do France ^
- ot de l'étranger, sans oublier les sta- qc
e lions hivernales. Nous remettons à »
s chacun une carie donnant droit d'en- ^
'" trêe dans les théâtres, concerts, casi- \e
" nos, fêtes, etc. . dt
g Toutes les correspondances doivent A

ô j être adressées à Mmo L. d'Asco,60,fau- fD
.- i bowvf, Saint-Martin, Paris. ,1,
c I n

ÇB V ', : i,.„, 1 m»

}\e Saint-Etienne. — On demande à tous les
le- échos ce qu'est devenue Jeanne de Mulhouse
us se serait-elle asphyxiée de désespoir, l'ins-
ite constance de son chéri, (elle sait lequel 1)
la Est revenue dans notre ville après une très }

a_ longue absence, l'étoile du jour ! la belle Réi-
gina! elle a repris possession de son magni-
fique appartement, place Saint-Louis. Nos
souhaits de bienvenue' charmante ! »

Nous avons aperçu mardi au théâtre Ma-

n
+ riette Cholf une de nos demi-mondaines qui

. a émigré à Lyon. Cette, catapultueuso avait
1U une toilette de fort bon goût.
b~ Plusieurs de nos demi-mondaines sont très
3S intriguées de la présence dans notre ville do
ta deux hétaïres fraîchement débarquées pour
ir vous êtro agréables mes belles, nous lançons :

s. « Hébé » notre plus cher reporter, aux ren-
e seignements, à notre prochain numéro nous

lr pourrons vous renseigner à leur sujet, elles
sont brunes et coiffées d'immenses chapeaux

., à plumes rouges. »
» r, Vaes J0udi soir> P1»09 Marengo, la grande

f arl?J. et Françoise de la rue Robert faisant le
n trottoir. Le commerce de se3 deux impures
1- n avait pas l'air de marcher. »

Nous avons eu le plaisir vendredi de serrer
i- J* main â la mignonne Zizon qui venait de

Clermont passer ici deux jours do congé que
lui avait accordé son conditionnel: toujours
aussi folle chère Zizon. »

La, belle Marthe de la grande brasserie ot
t !a charmante Ana du Café neuf sont devenues
' inséparables; ces deux belles sout bien faites

pour s entendre : aussi bien élevées, aussi élc-
• gantes, aussi gracieuses l'une que l'autre, '

t- nous ne pouvons que les en féliciter, nous
a gommes du reste de l'avis de leurs nombreux
n adorateurs, »
[ uH°AS Ï.Sê constaté la présence lundi, de
J »ef «te Samt-Etienno qui est devenno Lyon-

u....*e> cette belle vient plusieurs fois par mois
passerque^ues heures à Saint-Etienne. Amour

, ot finances. »
1 Etaient au bal de l'Eclen, sameili : la cére-
». bre Clermont Tonnerre, en perruque blonde-,
- toujours délaissée, son commerce ne marche
r pas décidément ; la belle Francine en costume
. chinois ; Julie, rue de la Bourse, robe à traî-
_ ne, en satin blanc et velours rouge; une] do
j. nos élégantes de marque, était vêtue d'une

; robe s^tin blanc, corsage rouge, et la flgu-c --
° enveloppée d'un jeté de dentelle, blanctie, lo
6 tout d'un merveilleux effet; Jeanne D'agon
• en pierrot ; peu de jolis costumes. Citons en-
e core Marie Louise des Chapprs dans un cos-
s tume débraillé s'alliant très bien avec sa per-
t sonne; Elisa, Thérésa, la grande Alice et sa

g fille Victorine la Carpe et la grande Maria
Annotte, Victorine, Eugénie; Berthe, la pe-,
tite Charlotte et plusieurs autres dont le nom

' nous échappe; f n sommé beauboup d'entrain
e et de gaîté. » — Un célibataire.
e

Eden-Concert. — Que dire encore sur ce

ft charmant établissement, sans crainte de nous
répéter, sinon que M. Bonnardel toujours dé-

* sireux d'être agréable à son public, s'impose-
:l de grands sacrifices pour engager les meil--
- leurs artistes de concert. Ainsi nous consta-

tons cette semaine, quantité de débuts. Après 3
M. Delpierre, le célèbre imitateur qui nous a
représenté Sarah Berahardt, vient M. Segom-
mer, un autre imitateur, couvert de nombreux

', lauriers qu'il a conquis au cirque Rancy à
e Lyon. Le great attraction du jour, c'est ie cé-
e labre Ra fin avec sa troupe composée de deux
_ cochons et d'un singe, on est â se demander
_ jusqu'à quel degré de patience un homme-

e peut arriver pour se faire ainsi comprendre-
de tels animaux; c'est vraiment merveilleux
de voir travailler ces artistes à quatre pattes;

u aussi le public ne ménsge-t-il pas ses applau-
P- dissements. Notons encore M. Saa 1', comique
.- J excentrique, qui obtient un grand succès, en-
r Ifin Mlle Juliette Perrin dont la renommée, à.

1 Lyon, tant dartss le monde galant, qua dans let
monde des artistes, était parvenue jusqu'aux
oreides de nos bons stephanois, remporte
également ici tout le suceès quel est en droit
d'attendre.

Cette semaine ont eu lieu les adieux de I*
a troupe Braatz, ces artistes vont à Lyoi nous
e ne doutons pas qu'ils soient bien accueillis:
_ également les adieux de M. Segal comique..

Mme Rosa Katy remise de son indisposition â
~ reparu sur notre scène. Succès ! succès tou-
r jours croissant de: Mlle Sarazin; Mme Fidès;. .
e Mlle Jeannin, Mlle Delmoat et du grand bal-
r iet espagnol dont la vogue est immease dans
r ses valses de : « La Valencienne et le carna-
s val de Venise ». M. Casanobas n'a plus que
Q quelques jours à passer ici et nous ne doutons

e pas qu'il sera très regretté par le public sté-
phanois. On a pu admirer son nouveau procé-
dé d'éclairag-3 qui a du rapport avec la lu-

B mière électrique et qui peut se projeter â 70
e mètres.
3 Encore une fois nous ne pouvons que faire
- des éloges à M. Bonnardel et le remercier du .

bienveillant accueil qu'il fait aux correspon-
dants de la Bavarde. — Un célibat-ifra"»

Saïnt-EtseïHse* — Il vient de nous ari'i-
l ver, à l'Eden-Conce' t, uno jolie chanteuse :

Juliette Perrin. Nous lui souhaitons autant
de succès qu'à la Scala de Lyon .

3 Clermoat-Perrand, — Variétés. — Ce
3 charmant établissement a deux nouvelles
3 chmteuses et deux comiques, Mlle Martha,
3 une grande et balle femme qui a eu du succès

dès ses débuts, chanteuse genre Duparc. Elie
. mat beaucoup de grâce et de justesse dans
i ses charmantes chansonnettes. Nous pouvons

en dire autant de Mlle Jeanne Hébert, £han-
teusî de genre, une toute mignonne jeune
fille qui a beaucoup d'avenir. M. Gerald, le
nouveau comique excentrique, est très boit.
C'est ie meilleur que nous avons eu jusqu'à
présent, ainsi que M. Monery, lo comique de
genre à qui nous prédisons beaucoup de suc-
cès à Clermont-Ferrand . M. Bouillet, notre

s aimable directeur, n'a reculé devant aucun
» frais on engageant MM. Houel, deux clowns
- désopilants, qui font des tours de forc-e et

d'adresse presque inconcevables.
Mlles Dardelle et Bonn sont encore ici pour

. quelque temps. Nous n'avons, du reste, que
des compliments â faire à ces dames. Nous
apprenons avec peine le départ de M. Baglionï,.
avec son eorps de ballat, qui va partir pour-
Gand on Belgique. Nous1 lui souhaitons bon

i voyage et surtout prompt retour.

Clermont-Ferrand. — Silhouette d'une
! artiste. — Marguerite Bonn. Qui des habitués

du Casino des Variétés ne qonnaît pas cette
nébuleuse, la petite Marguerite, comme l'ap-
pellent les familiers ? C'est umo jeunesse de
dix-neuf a -s, de taille moyenne; ollo a uue
de ces tôiei afriolantos dont la gentille fri-
mousse vous intrigue ; ses lèvres roses som- .
blent appeler les baisers; ses yeux ont l'œil-
lade timide qui appelle, enlace et voua fas-
cine; son corsage ammdi trouble et t'ait naître
les désirs ; on assure qu'elle est admirable-
ment faite; cette charmante cascadeuse est
toujours souriante, et, en l'examinant atten-

J tivement, on sent le profond contentement
- qu'elle a de toutes ces choses, joint à uue par-
\ faite sagacité. Son histoire est des plus sim- ,

pies : c'est au pays des t-sseurs qu'elle est
née, à Roanne, la Cité laborieuse par excel-

* lence ; son adolescence, assez paie, donne peu
de détails qui vaillent la peine d*ôtre relatés.

t A l'âge où toute jeune nlla devient femme
par l'amour, elle connut un jeune homme ;
inutile d'ajouter qu'ds s'aimèrent. Los parants
do la jeune fille virent d'un mauvais œil l'u-
nion projetée par les deux tourtereaux, et, fi-
nalement, ils interdirent à la pauvrette d'ô-»~
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pousor l'homme qu'elle aimait. De dépit, .l'a-
mante s'enfuit du toit paternel et vint, pour
oublier, s'étourdir dans la fournaise pari-
sienne. Son existence se borna en noces et
ivresses continuelles qui étouffèrent les quel-
ques bons sentiments qui geimaient encore
jBa elle. Dms le court séjour qu'elle fit à Pa-
ris, elle fut remarquée par un acteur qui la
ftrouva à son goût ot lui donna les premières
notions de la chansonnette, et, pour récom-
pense, la lança dans les concerts. Clermont est
le théâtre de ses débuts d'artiste galante.
Nous ne nous engageons pats sur la valeur de
cette jeune artiste; nous lui laissons le soin
de se fortifier ; heureux nous seront de l'ap-
plaudir si elle a du succè -. — Bi. . .ter.

€leî"iîî©nt»Fers*asad. — Qaand nous di-
sions que la dégringolade do Titine ne tarde-
rait guère, nous ne nous trompions certes
pas. Cette nébuleuse reçut, il y a environ
quatre ou cinq jours, une petite lettre d au-
dience de dame police, de se trouver, do 2 à
3 heures, dans lecabinet.de M. le Central.
Titine se présenta, mais, à son grand étonne-
ment, on lui enjoint d'avoir à dégnerph-_ au
plus vite de Clermont, ou sinon, qu'on était
obligé d'appliquer le petit carton rectangu--
laire et la traditionnelle chaise.

Titkw s'est empressée, le lendemain, ue
prendre le train de 0 heures du matin en par-
tance peur Lyon, laissant le tourtereau au
désespoir. — Don Basile,

3KEonihiçom> — La « Bavarde » qui est ce-
pendant bonne fille, n'est pas jugée de la sorte
par certaines donzelles qu'elle sabre de temps
©a temps.

Dites donc, mesdemoiselles, tenez- vous sa-
ges, ayez une conduite régulière et personne
ne dira rien. Ou alors dôclarez-vouo ce que
vous êtes; mais avec tous vos faux chignons,
yos faux postérieurs, toutes vos minauderies,
vos singeries, franchement vous nous portez
sur les nerfs. Jamais quoique vous disiez,
vous ha pourrez passer pour filles sages. Le
correspondants de la « Bavante » a été traité
par une naturelle de Montluçon dé « pauvre
idiot v! Charmante' la petite bmti pauperes

spiritu. , , ' .
Marie M... a écrit une lett-e de rutpuro à

fion nabab. J'ai eu le bonheur do la lire, frau 
chôment, mademoiselle, toute pudeur vous
est iuconnue. Non seulement c'est ridicule,
mais c'est dégoûtant! De quoi voos plaignez-
vous? Certes, il a agi trop galamment peut-
être. Pour votre bien, entra deux baisers,
"priez-le de vous la rendre, car s'il la montre
à tous ses amis, et s'ils sont nombreux, il
vous sera difficile de conguénr un autre
cœur, quoique veus trouviez; cela très facile.
Des mots semblables dans une lettre

pouah!
La poupée est perdue! Qui a vu la poapee?

Où est la poupée? crie-t-on de toutes parts.
Nous serons obligês-d'aller chercher ie preco-
nisetir pour publier sa disparition et ordona-
aer sa recherche. Il aura récompense pour
oui là retrouvera. . .

Il paraît que Marie Lorgnon a suivi les
conseils de la « Bavarde ». Si cela est, nous
la félicitons et nous la prions de pers.star dans
Batte nouvelle voie.

Certaine veuve assez gentille ne se laisserait-
elle pas aller à l'inconduite? Veilk-z-y, ma
belle, vous êtes encore jeune.

Décidément, Marie G... a l'honneur bien
noir.» Elle si .jolie ne devrait pas avoir un
cœur de démon. Eh bien ! si, elie se montre
rebella à toutes les déclarations amoureuses,
repoussa tous les soupirs. L'amant des dix
mille vierges, lui-même en a été pour un
souper et... un bonsoir. Vous avez raison, j
Marie, ne prodiguez pas VOJ appas et soyez fi-

dèle.
" M. Poncet comique de l'Aie .zar est assez bon,
II paraît bien jeune.

Savez -vous où est Eugénie? Non. en Dion
ni moi non plus. — Pipan-Bois, dit Pierro-
tin. '  .

Françoise est, de nouveaa retirée de la cir-
culation, et a renoncé pour jamais, parait-il
au persil du trottoir à peine la dist ngue-t-on
quelquefois dans la brume du soir, se dirigeant
vers l» tïftàtre en passant par la rue d-j la
Comédie. Serait-ce pour y répéter celle de
Coî.ombine av«e Cassandre.

Prenez garde, petite, ie rôle est difficile ;
s'il est muet, ce qui est assurément un avan-
tage pour vous, il ne dispense pas d'avoir da j
l'esprit. Peut-être comptez-vous trop sur vo-
tre partenaire ; et puis n'oubliez pas qu'il est
féroce l'Arlequin de la place des Sabots. —
Pierrot.

Roeaîie Garance demande â s'appeler désor-
mais Rosalie Sapience. — Trissotin.

!
Ifoiîttaçoss. — Théâtre. — Mercredi, les j

élèves du Conservatoire, sous la direction de j
M. Blanlin, nous ont don ô un spectacle
equpé très bien composé comme programme. 1
Nos* félicitations à Mlle "Bornage, une char- jj
mante artiste ; aussi à MM. Gavoretet Go- i
deati. Mais nous conseillons à M. Blandin de
ne plus s'exhiber sur les planches à cô:ô.de
Mlle Bornage : la comparaison lui est trop
désavantageuse.

La catapulteuse modkto assistait à lare-
présentation; mais nous n'avons pas vu sa
nouvelle ouvrière, la boulotte. Comment cela
se fait-il?... Nous allons uous renseigner.

Louise devrait bien diro â son cinquième
ami de quitter sa blouse blanche quand ils .so
promènent le soir ; cette couleur trop voyante
attirie le» regarda de nos reporters, chère pe-
tite, et ce qu'ils sont bavards !...-— Sifflet.

Àlcazar. — C'est toujours Marie Giraad qui j
tient ia corde. Continuez, mademoiselle, vous i
faites plaisir. Mais vous nous permett ez un J
petit conseil : Môftez-vorts de la verte et ne j
reprenez pas ia cuite que vous aviez.diman- j
che ; cela vous sie i très mal. Léonie est aussi I
apathique que les premiers jours,. De grâce, j
mademoiselle, n'ayez pas sl'air de dormir lors- j
que vous chantez, et soignez vos gestes. Eu- |
génie, aux débuts de laquelle nous avons as- I
sistô. cette semaine, est charmante, et elle à, j
du premier coup conquis la sympathie du pu- j
biic; la moisson de bravos qu'elle récolte tous j
les soirs le lui prouve surabondamment,

Demi-monde. — Nous prévenons deux dé-
mo ise les de notre connaissance, trop gen- \
tilles pour se lancer dans le monde des pschut-
teuses^et dont nous tairons je nom provisoire-
ment, que si elles continuant les visites noc- j
tînmes qu'elles vont rendre si souvent d«ns j
une rue ayant, accès sur le boulevard dé Cour- j
tais, nous n'aurons plus de ménagements et j
BOUS commettrons à leur égard quelques- pe- j
tites indiscrétions q.ui pourront leur fai.'é re- J
gratter ces assiduités.

Deux autres qui, caries, se reconnaîtront si I
la Bavarde leur tombe sous les yeux, de- 1
vraient bien, quand elles vont ou sortent da I
chez leurs nababs, so couvrir la figure et ne f
pas se laisser reconnaître aussi facilement, j
Voyons, .u es bichettes, à la saison où noos j
sommes, et surtout la nui', un rhume est vite j
pincé, et souvent on ne peut en prés:ig..r les j
suites. Soyez prudentes.

La poupée fait de courtes apparitions sur le
boulevard; la mine étirée et les yeux hagards,
elle a l'air de chercher quelqu'un ou quelque j
çhosei Qio pauix4jô bien avoir perdu, mon |
Dieu! Ou plutôt ii'aurah-elle pas mais 1
chut! Les trotteuses inséparables conti- i
nuent toujours d'arpenter le boulevard de f
Courtais, et on ne peut faire un pas sans les j
rencontrer. Eh bien ! poul ttes, le commerce J
ne va donc pies, que vous soyez obligées de !
courir si longtemps â la recherche des j
clients.

Ailleurs, — Certaines philoxéreuses peu in-

téressantes, du reste, menacent, paraît-il, de
'casser la gueule (passe encore si c'était vitrio-
liser ou revolvériser, moyens à la mode) à ce-
lui qui se permettrait de parler d'elles dans
la Bavarde. Mais", vadrouilles, vous vous
croyez donc intéressantes à ce point que l'on
puisse s'occuper de vous un. seul instant,
môme à temps perdu. Si vous valiez seule-
ment l'encre que l'on emploierait à cet usage.
Ne nous la faites pas à la pose ; allez, nous
vous connaissons, et ne nous forcez pas à par-
ler de vous. Car, quoi que vous ayez l'air
de dire, vous no demanderiez pas mieux
qu'on fasse une petite réclame en votre fa-
veur, vous en avez grandement besoin. Mais
je vous préviens que si hi Bavarde se met à
bavarder, elle promet à ses lecteurs certaines
indiserôtiens que vous regretterez d'avoir pro-
voquées. — S pris de vin.

• Bfonîâas. — Nous possédons à la Taverne
belge une hôbi lyonnaise.

Puisque lo chapitre est ouvert sur
Zozo, offrons a nos lectrices et lecteurs

10 fait suivant, la cop'^rnant, qu'un de
nos amis de Cl^mont a eu l'obligeance
de nous - aconter. Dans cette ville Zozo

iViatt pour ami un jeune homme- de 18
ans, dont les ressources pécuniaires
étaient paraît-il, assez exiguës. •Cepen-
dant le jour do l'an arrive d notre jeune
tourtereau peut-il se montrer à la hau-
teur de son devoir. No pouvant acheter
pour sa chère a loréo ni bracelets étince-
lants, ni brillants éblouissants, ni toi-
lettes cascadeuses, il a recours à un
moyen assez ingénieux. Que fait-il ? Jo
vous lo donna en 10., en 100 et même en
1.000, que jamais vous ne lo devin riez.
11 prend dans la garde robe de sa mère,
un douzaine- de serviettes et quelques au-
tres menus linges et les offre triompha-
lement à sa Dulcinée. Mais, par malheur,
une certaine Maria, amio de Zozo, et,
furieuse de n'avoir pas reçu d'étronnes,
eût vent de fhisfcoire. Grâce a je ne sais
quel stratagème, cette Maria s'empara
un beau jour de ces modestes étreunes
et n'eût rien de plus pressé que courir
chez la mère de notre tourtereau lui ra-
conter l'aventure et lui rendre le linge
que son fils lui avait dérobé. Vous voyez
d'ici le tableau. Tant il est vrai qu'on
est jamais trahi que par les siens.

Saint-Claîad®. — Gu-orre, tempête, coups
de poing, coups de langue, chignons en
l'air, etc. Tel est le spectacle à gra»d or-
chestre auquel nous avons assisté." Eugénie,
qui n'en est pas à son coup d'essai, a déchaîné,
lès lions' sur tout le pays et la tigres^e s'en
est mêlée. Ce n'était pas risible, je vous, as-
SU:C.

Salon. — Pleurez, belles fillettes, grincez
des dents baaux jouvenceaux, vous avez été.
privés de votre nourriture « spirituelle » et,
hebdomadaire, une main. .. profane a subti-
lisé le paquet de la Bavarde à son arrivée.

Vous ne vous en doutiez pas, n'est-ce pa*,
et cependant il en est ainsi ! Une personne.-
pensant que la Bavarde devait parler d'elle,
s'est empressée d'acheter lo « paquet en en-
tte-, afin d'empêcher, ses bous amis les salon-
nais, de savoir coque l'on pourr rit dire d'elle.
Piètre moyen qu'elle a employé.

— Vous êtes donc sorcière, madame la Ba-
vard J pour connaître si bim à fond tant de
drôl s de choses?

— Peut-être, car je possède bien des se-
crets !

— S1I- les" mêmes personnes !
«— Surtout sur les mômes, et sur d'autres.

Feu-Follet.

Mme Licie, auriez-vous réduit le prix des
cartes. .. d'entrée !t! C'est Ce que nous avons
pensé, en voyant l'autre soir une bande de
«jeuûés gourgandins » devant votre porte,
plier à tue-tète sur l'air des lampions « A
co.--cb.9r, à coucher ! »

Soyez sans inquiétude, madame la Bavarde
s-a-charge de raconter et de louer, s'il y a lieu,
les innombrables services que vous rendez «de
pfalérencî » à l'adolescence. Aussi en récom-
pense des « glorieuses » débauches que Vous
faites exécuter, non» nous chargions de faire
connaître à l'a-.-adémie des beioxgarçojs, les
pi ms « géographiques » levés à leur encont e.

,1e crois que «l'Académie vous délivrera
un j carte, (pas de géographie) vous donnant
plains pouvoirs d'orgie.

Où donc es- tu, innocence?. . . Chez le frip-
pi T.. , — Cagliaguli.

On la mettra sur la Bavarde celle-là...
Q- te faire?

Sa tâche de rédacteur est quelque fois et se-
R'i les circonstances très délicate. Cependant
q uiod .on n'a point de sœur, on ne risque pas
g and chose à dire, ou plutôt à faire savoir,
mv l'intermédiaire d'un journal, iés' faux. . .
P Vs des horizontales du haut et du bas monde.

Dimanche soir en me promenant j'entendis
doux femmes dont l'une" pleurait, dire ceci:
« Bientôt on va mettre tour à tour toutes
JOB.*.: filles du Salon sur la Bavarde. »

Non, madame, on rie 'les- mettra pas parce
q >'on en a que faire, la Bavarde se cont-?n-
t .ra de raconter leur vie par trop dévergon-
dée. — Paragarafaranius.
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50. RUE DE LA DARSE.

Bavardages Galants..
Un jeune huppé des mieux réussis vi-*nt tS

partir pour grossir les rangs des pousse-cail-
liux du génie ; la petite Olga en est navrée et
cherche une solution pour rejoindre son ,
adoré. — La Bavarde conseille à cette aima-
ble psehr.tteusé de monter une cantine dans
la caserne où réside le pionpiou qui, certai-
nement, sera son meilleur client!
Prière aux trois antiquités qui fréquentent la
taverne Alsacienne (côté droit) de esser leurs
appréciations sur les femmes gelâmes qui se
rendent dans cet établissement.

Si vous renouvelez une seule fois tes épi-
tbjètes grossières que vous décochez si souvent
contre ces dames, la Bavarde se verra obli-
gée d'y mettre fin, en dévoilant certains faits
peu flatteurs pour vous et pour la vieille ma-
man, qui vous reçoit fous les jours, de 4 heu-
res à 7 heures, dans ses appartenants de la
rue Petit- Saint-Jean.

Méfiez-vous, car Mascotte en fait long sur
vo recompte!

La jeune et ravissante Hébé qni, de sa loge,
lorgnait avec tant de persistance, â une 're-
présentation du Crystal Palaco, notre reporter
chevelu, quoique sans moustache, le garçon
li plus v'lan,"re plus huppé de la presse ga-
lante, est prieo d'envoy,.r son adresse à la
Bavarde.

Quelle chute !...
Aperçue l'autre soir Joséphine au milieu

d'un groupe da nervis L..
Pouah!!...
Et uire*q,ue samedi soie elle posait pour la

femme sérieuse au bal d« l'Alcazar ! Oh! 1«? la!
L'Amour est enfant.de bohème,
Il n'a jamais connu de lois.

Voilà pourquoi la gentille Louisa, après

s'être éprise on moins d'un mojg de quatre
représentants du sexe fort» parmi lesquels un
jeune maréchal, dos logis de hussards, elle est
seulette depuis le départ précipité do ce der-
nier.

Lap!ace est donc vacante? Qu'on se le-dise,-
Louisa a un cœur à vendre !

Nous no savons si c'est à la suite de notre
dernier artlole, que la graude Rose s'est dé-
cidée à ne plus mettre les pieds à l'Alcazar,
Le fait est que la semaine dernière elle s/a
point été aperçue à la salle mauresque. >

Mascotte, oh! la mauvaise langue!... cours
aux informations pour avoir le motif de cotte
absence dans un établissement où la grande
Pose allait si souvent !

On nous demande pourquoi la sémillante
petite Jeannette était d'tiae gaieté folle, SA-
lnodi der.der, au bal du Palais de C.rist .1.

N us demanderons ces renseignements au,
jeune et élégant reporter qui l'accompagnait
co même soir, à l'Alcazar, et cela, malgré la j
pluie fine qui tombait. - y "'

Un nouveau moyen qu'emploie une va-
drouille do la rue Vacon, pour attirer l'atten-
tion des passants, est celui-ci :

Munie d'une petite glace, qu'elle expose au
soleil, elle reflete sur les personnes qu'elle
choisit les rayons dorés de mossmi Phœb.us.
Celles-ci, étonnées, en cherchent naturelle-
ment la c-iuse <-t aperçoivent alors, dans l'on-
trebaïllemont d'une croisée u :o ,ête... gro-
tesque !

Pou  cette fois, la Bavarde no donnera pa.s
à la publicité le no a de cette drôlesse.

La plastique et ravissante , N,..., une dt>mi-
mondaine de haute volée, est priée de ne plus
fa-re souffrir, comme ele le fait, le charmant
jeûne homme qui est ôt,r:S de ses charmes sé-
ducteurs, et qui voulait l'accompagner sa-
medi soir chez elle, avant la fin du bal au
Crystal!!... Allons, belle pschutteuse, ne soyez
pas de marbre! vous êtes aimée!

La « Bavarde » donnera, samedi prochain,
maints détails sur certains petit café de larua
Haxo fréquentée par uil grand nombre de
g-mbilleuses et de. jeunes pschuttoui! Ces in-
discrétions seront do nature à intéresser les
lecteurs do la « Bavarde » et surtout lès per-
sonnes qui hantent ce café. A samedi. —
Mascotte.

Bavardages galants. — La faim fait
sortir le loap du bois! Voilà pourquoi ia pe-
tite Marie, une Brero.nne, autrefois fort gen-
tille, va et vient dans la rue Longue des Ca-
pucins ju.-qu'à une heure fort avancés da la
nuit comme une vuigairo vadrouille. Nous
n'en sommes nullement ôionnôs, nous qui
connaissons l'histoire de sa décadence.

Qu'on se le dise!

La gentille Emma qui vient de quitter le
comptoir ée la Gâs'sa se, ou elle trônait (depuis
plus" de six moi*, est, oit-on; dans la ferme
intention d'acheter un hôtel situé dans un
des plus beaux quartiers de l'a vdle !

Si la pécheresse réserve une chambre à
chacun de sej amis, l'immeuble sera, certes,
insuffisant.

On nous demande où allait, samedi soir,
Rose, l'Arlôdenne, au bras d'un charmant
cavalier, en compagnie de trois autres cou-
ples. Le groupe descendait la canuebière Si
prenait la direction du Port. ,

lL.es Bals. — Palais de Cristal. — Jamai
on avait vu une telle afflueoce que pour le 5"
bal donné par ce grandiose établissement. —
Cala tenait du prodigieux.' Le parquet réservé
aux danseurs, 1*8 premières et deuxièmes
giioriss poaif les spectateurs tout cela était
plein et e-> n'était qu'un ammoncellement de
têtes humaines. Hors concours nous mettons
Trave et son puissant orchestre qui ont été
vivement applaudis surtout dans la polka du
Facteur de Barbizon jouée avec beiUcoup
'd'entrain par les musiciens qui sont descen-
dus de la scène pour venir la continuer on
dansant au milieu des danseurs! idée origi-
nale qui a obtenu Un grand succès. Mainte-
nant aux toilettes : Nelsonn portait pendant
la p-emiôre partie un riche costume rose;
pendant la deuxième, un maillot rose avec un
corsage satin blanc destinant on ne peut mieux •

 ses formes académiques. MaJhilde d'Antheron ;
avait une ravissante toilette de soirée posa ;

tendre aux dentelles fraîches. Sous un rici»e .
domino mauve il nous a été permis de recon-
naître Louise Ciment. Comme pour ie 4ma bal
les pansio. maires' du Théâtre Chave ont été
'beaucoup remarqué et applatSçji quand ils sont ,
arrivés cinq ou six déguisés en -malades ima- j
ginaives et tenant tous une bougie allumé.). ,]
Nos compliments à ces jeunes gens!..;. A
signaler aussi deux nègres eu incroyables cos- j
tîicriôs originaux. La sympathique Cécile |
Beaux-Seins avait une élégante toilette bleu j
marine. Très distinguée encore U toiletta I
gros vert da la charmante Po^-Paule et -celle J
de sa sœur Jeannette coutume crème «vec j
bandes grenat. M. Dufour, le comique aimé
était en marin et son collègue Hervier, le pe-
tit bossu parisien en pompier coâtume daiis
lequel ils ont obtem un joli succès.

N'allons pas oublier Marie Poujade en toi-
lette blanch-5 ot la mignonnette Anna mes-
Bottes ave:; un éorsage grenat et jupe bleue.
Notons encore la ravissante Nélie dans une
toilet'e' do ville très distinguée. Parmi -les
autrej costumes nous signalons Un polichinelle
rouge et jaune dont nous n'avons pu avoir lia
nom trois dominos en -toile : la Ruine, la

1 Misère et la Débine^ Une folie. Deux pierrots,
Une matelotte. Un riche domino jaune paille
couvrant une toilette blanche au bras d'un
page costume bleu et bLiric. Un ravissant
petit amour les bras nus avec jupe courte et
corsage tout en bleu ciel; malgré son loup^ ii
nous a été permis de reconnaître une jeune et
adorable aixois ». Notons encore deux habits
avec bonnets de nuit et f-uix-nez et, enfin,
beaucoup de danseurs e.i simple habit noir.

Alcazar. — êi dans cet . établissement la
foule est moins nombreuse qu'an Crystal elle
est choi ie et les bîxls donnés dans la sillé
mauresque sont fréquenté < par le hig-iife. Lo
5- grand bal a été plein d'animation grâ.-e à .
l'oivliestre qui est sous l'habile direction du
maestro Aniony Lamotte. Mais le clou de 1 1
soirée a ôt S la descente d'Un ballon du haut
de la toiture avec une hâeelie dans laquelle se
trouvait quatre personnages : le jeune et sym-
pathique jeune .premier rô;e de la pantoïnino
M. Telemaque ({ai s'était fait ia tête di l'aêro-
nauie Joins; un anglais.... faux etdauxautres
personnes. Après avoir reçu les bravos de la
foule les 4 passagers ont repris place dans la
nacelle et après le fameux lâche-t.oqt le ballon
s'est ôievô dans les airs ne tardant pas à dis-
paraître sur la toiture do l'alcazar. Parmi les
travestiss ments no s mettons entête de ligne
la gracieuse et sémillante Paula Brôbion qui
portait avec beaucoup d'élégance un costume
<ie bo.iffon. Vivemmt remarqués aussi Mlles
Dubois, Claire et, Guerra dans des toilettes de
meilleur goût. Signalons encore la petite
Jeannette en toilette crème qui est venue mon-
trer sa mine mutine, et espiègle aux valseurs.
M. Bousquet s'était transformé en charlatan
et c'est lui qui a tiré la to.nbol . On ne pou-
vait faire un meilleur choix car avec son
exmrbéranee de paroles avec ses jeux de mots
it ses spirituelles saillies il a fort amusé son
auditoire. Notons encore un polichinelle, un
nègre, un brtton, un incroyable, un ravissant '
domino rose, quatqe artistes dans quatre sacs
et enfui diverses toilettés élégantes. En somme
succès complet pour ce 5e bal,

Pall Club. —- Ce cercle fréquenté par les
jeunes geas les plus huppés de la ville donnait
samedi soir une magnifique soirée dans son-
local coquettement aménagé à cet" effet. Nous
devons tout d'abord adresser nos félicitations

incêres aux principaux membres da ce cercle
qui, tous en pierrots, ont fait avec beaucoup
de tact, et d'empressement 1 s honneurs do
leur fête. De nombreuses, mondaines, et des
plus psohutteuses avaient été invités à ce su-
perbe b .1. Nous notons au courant de la plu-
ma: Jeanne la Brune, Marie Blondinette,
Amélie Poûjade, Franeeguine, Marie Martin,
Francine, Marie Cavailhon, la Petite Margot,
Louite Ciment avec son inséparable amie Toby
la sémillante Cécile et bien d'.autres dont 18
nom malheureusement nous échappe. La soi-
rée s'est terminée avec lo lever do l'aube et
Ton s'est donné rendez-vous pour sameii
prochain dans les beaux salons de M, Linder.
A samedi. — Habit-noir.

Grand Théâtre. — Succès complet pour les
Contes d'Hoffmann d'Offenbach très bien in-
terprétés par notre jeune et charmante chan-
teuse légère : Mlle Julia Polel ; par Mlles de
Villeraie, 'Seh&i6eyer et MM. Barbe, ténor
léger ; Bataille basse chantante ; Baron trial
•et MM. Nief et Henri. — Peur l'édition de

Marseille :.le Rédacteur on Chef, Fordynan
de Phocôe.

Myèspes. — Mme Naddi -Vallée, directrice
du Théâtre, nous a donné vendredi dernier
les deuv Sourds, vaudeville en un -acte do
M. Jules Moineau et le Trouvère, opéra ©n
quatre actes de Vordi.

MM. Guillemot ot Well out réussi admira-
blement; l'un, lo rûlo de (D:unaiseau).et l'au-
tre calai de (Bouiface).

• Mme Noce! a une bonne voix et do bons
gegtes, mais possède une diction imparfaite ;
j espère qu'elle travaillera à corriger ce dé-
faut qui est un point capital pour une ar-
tiste.

M. Rodeville a rempli médiocrement le rôle
de (Maurique), il n'en a pas été de môme de
M. Polisson qui a reçu de nombreux bravos
du public Yèrois.

Mme Naddi-Vallée, notre aimable directrice,
a été merveilleusement belle dans le rôle
(d'Iïlôonor); elle a de l'étoffe et ferait bien da
paraître plus souvent sur notre scène où

'mille bravos l'accueilleront toujo ;rs.
la n'ai pas reconnu clans Mil; Gar,dli, la

vaillante artiste tint aimée du public ; elle
a rendu le rôle (d'Azucôn*) avec une noncha-
lance par trop marquée.

Espérons mieux pour la prochaine fois.
Inutile da parler des choriste; s dt hom-

mes, soit' 1' femmes, qui deviennent tous las
jours de plus eu \ lus mauvais.-— N. Leruam.

Cannes. —Samedi dernier, la troupe d»
M. Martin nous donnait la première repré-
sentation des« Amours de Clé>patre », comé-
die * n trois actes, avec le bien veil'arrt concours
de Mbe Cer.,y, première soubrette du Gym-
nase de Marseille.

Nous ne pouvons que féliciter l'intelligent
directeur, M. Martin poar 1 heureuse idée
qu'il a eu en engageant pour quelques repré-
sent-aiious, une ues premières act -mes du
Gymnase de Marseille, car vraiment depuis
longtemps le bonheur d'en tendra une artiste
de renom ne nous av dt pas été accordé.

Tous nos com diments a M'ie C-n'ny et à
MM. Noël, Durozel et Mile C éry, tesqoela ont
seconde avec beaucoup de tact ia similbute
Mlle Cerny.

La représentation s'e<t terminée par ïsi
« Noces de Jeannette ».

Nous avons pu apprécier dar.s c -t opéra la
valeur de M. Genin,' baryton, et nous nous
empressons de le déclarer. M. Martin a en la
main heureuse en engageant M. Genia q u
est artiste da&s toute la force du terme t ait
comme chanteur que comédien.

Nos félicitations aussi a Mlle Lucciani, pre-
mière chanter-se. — C'est cette semaine que
s'est edectué le premier début de M. Miallet,
premier ténor d'opérette derni-remenut en-
gagé au théâtre Italien de Nice. Nous donne-
rons dans notre prochain numéro le comp*e-
rendu de ces début». — Rif-Pacha.

Mise. — Théâtre Français. — Nous cons-
tatons ave.a plaisir que M. Cortellâzzo, met
tous ses soins â satisfaire le public qni so
presse tous les soirs dans la salle de la rue
Gai\;ieri. Nous avons la bonne fotunedo-.-oi:'
défiler les principales pièces d'aetualitô. G- tte
semaine, nous -applaudir ms la charmante
Théo, qui vient donner une longue s'Srfe de
représentations. Noas souhaitons qw les ef-
forts faits par la direction soient cou*ounôs
de .succès.

Grand cirque klegria. — Hier au soir sa-
medi, ont eu lieu les débuts de l'incomparable
troupe de Scmceffer, les nec plus ultra des
acrobates. C'est un grand succès que tient M.
Alsgria. Aussi nous engageons vivement le
public â aller applaudir cas jeunes artistes
sans pai'diis qui exécutant des tours qui de-
pussent l'imagination.

Concert du Palmier. — La charmante
chanteuse et danseuse anglaise, Miss Jenny

i Mills va nous quitter demain. '-Elle gardera
longtemps nous.en Sommes assuré.-!, un bon
souvenir do son court pas âge à Nie». Lnn li
soir, auront lieu les ctêbuw. ils la famille
Frencli, lés premiers véiocipédïsies d'Europe,
honorés d'une foule de médailles à tous 1 s
concours internationaux. De nouvelles at-
tractions nous sont ménagées par 1 -s intelli-
gents directeurs de ce charmant concert.

Ballon Godard. — Las ascensions suspen
pendues peu ,ant quelques jours par suite du
mauvais temps, vont être reprises cette se-
maine à la grande satisfaction de la colonie
étrangère et du public niçois.

Èeisffls Mondains. — Dans tous les ' mon.-
des. — Mlle Aniélia, est navrée paraît -il, de
l'article paru la semaine dernière. Bile de-
mande à tous les échos, ie nom du chroni-
queur qui a pu, dévoiler ses petits mystères.
Si elle savait qu'il se trouve souvent le soir
au Palmier, cW serait fait de lui. Mais elb
ne lo découvrira pas encore. Enfin? j'ai re-
marquêqme ma critique avait produit uu cer-
tain effet. Le chapeau, ornée dé la plume
btouo en question a ô ô mis au vestiaire et
rempla- ôo par un autre». forma mousquetaire,
tout orné do jeai, et avac un grand panache
noir. II. y a du mieux!

La petite Marie, sa pensionnaire a égale-
ment mis de coté, son béret pour se coiffer
d'une grande capote en velours noir â plumes
blanches. Je les laisserai pour cette semaine,
à leurs méditations Je reprendrai bientôt le
cours de leur petite histoire, qui est assez
longue entre parenthèse. Si jamais je venais'
à être découvert, ce dont je doute, je passerai
un mauvais quart d'heure. Mais bast, il faut
bien rire un peu.

Que les autres se réjouissent cette semaine.
Ayant été obligé de m'absenter da Nice pen-
dant quelques jours» jo n'ai pu à mon grand
regret, jeter sar le papier, les renseignements
que je possède sur les faits et gestes de cer-
taines d'entr'el les. Mais elles ne perdront rien
pour attendre, A v ndredi, mesdames. —
Pour la rédaction. — Le Moustique.

Mène. Chronique Mondaine et Théâtrale.
— En cette saison de Carnaval, las bals se
suivent mais ne se ressemblent pas. Samedi,
nous ayons assisté au bal de la Philarmonique,
1 entrain et la gaieté y régnaient en maîtres.
Bonne soirée pour les amateurs de danse. •

On nous annonce l'ouverture du cirque vers
le 15 courant, c'est à cette même époque que
la troupe de M. Marduelfera sa rentrée' dans
la cité Bônoise. Des distractions ne manque-
ront p. s à Bône, espérons que les Bônois
éprouvero.-,t le besoin de se distraire et * 'em-
presseront aux représentations équestres et
théâtrales -faisant chaque soir salles combles.

Dans le demi-monde, immobilité complète.
 DeSt-Savin.

I
CillAKABES

Mon premier est une consonne
Mon second quelquefois est pénible a payer

| B. casse
Mon tout est un oiseau dont la viande fort

bonne se mange rarement dans les petits dîners.
Albert à Agen.

A Hunindiscret,
: Dans la plaine l'été, vous voyez ondoyor,

Nombre do mon premier;
Dans les poids et mesures si vous voulez cher-

| cher
Vous trouverez mon dernier.

Et mon tout, parfois en vers, parfois en prose
Est un trait malin qui nous dit bien dos choses.

Un Rêveur (Chàlons spn.)

— Solution de la charade du dernier numéro :
Potage.

Un diplôme est attribué à Jean do Goguô à j
Bergerac. U est prié de nous faire connaître J
son alresso.

Ont trouvé la solution : '

Maître Martineau, à Lyon; Rachol Mignon, h
Paris; Julia Square, à Paris; Eugénie Sphinx, a
Lyoa; V. G. C. , à Lyon; Bibus l'amoureux,- à
Lyon; un poio, C. Q. T., k Lyon; un jeune potard,
à Bourg-sur-Gironde; Loyse Mitchelldu SIX.c, à
Rouen; L. E. Bonnet blanc, à Villeneuve-sur-Lot;
Gabriel Parapluie, l'Auvergnat, à. Cond'om; Jean
do Goguô, à Bergerac; Fiolctte aux roses, à Ber-
gerac.

_,—, .__<§» 1

' PETITE pHfpil
AVIS A. NOS CORRESPONDANTS

Nous recommandons à tous nos tc<,rrespon-
dants d'être spirituels, dé ne jamais ' no-is
envoyer d'articles grossiers; de bannir toute
expression scabreuse.

Nous mettrons impitoyablement au panier
toute lettre attaquant des personnes honnêtes
et toutes celles faisant des personnalités mas-
culines:

Pour que les lettres soient insérées dans le
numéro de la semaine, il faut qu'elles nous
parviennent le lundi au plus tard. Nous
prions nos correspondants de résumer le plus
possible.

Nous recevrons, en outre, les articles litté-
raires traitant d'actualités et les pSésies.

Le nombre de nos correspondants s'étant
sensibLnienr, élevé, nous en comptons plu# de
cinq mill -, il nou^ est impossible do répondre
à tous sans encombrer le journ 1.

A dater de ce jour, nous ne publierons dans
la partie lésorvea à Sa petite correspondance
qua les réponses qui nous senmt absolument
demandées.

Lorsque dgs articles ne devront pas être in-
sérés nous le lirons à cette place.

Nous invitons nos correspondants à ne pas
écrire au verso de leurs lettres.

Un Nain partial, à Tours. Oui, envoyez
silhouetta. — Un Ecérvelé, à Lezignan. Ac-
ceptons avec plaisir. — P. Yz;n, à La Roche--
sur-Yon. Soignez expressions et insérerons.
— Chercheki, à Saintes. Prière de nous dési-
gner un vendeur.— Hunindiscret, à Châlona.
Croyons pas devoir publier dernière partie
que nous jugeons inutile, -r Dm El Osso, 4
Riom. Prenez-le chez Mazuel, vous y autori-
sons. — Dphôli.-i, à Châlons. Impossible insé-
rer cola. — Arthur des Batignolies, à. Tou-
louse. Donnez votre adresse. — Claque-Molt,
â Perpignan < Non, ou n; i.ous a rien de-
mandé. - Tout y Croit, à Pau. Désirerions
bien vous, écrire discrétion absolue — Al
Pein d'Or, à Condom. Désirons Vous écrire, .
donnez adressa — Geoseh, à Tours. Qui, .en-
voyez. — Frrômi, à Marmande. Envoyez p ;o-
fîis; — A. Sticot, à Saint-Lô. Merci, désirons
vous écrire. — Cœur d'artichaud, à Baauvais.
Soismrz expressions et insérerons.

Lôda, à Poitiers. Pouvons pas, insérer cela.
— Cupiion, à La Rochelle. Insérerons, mais
modifiez expressions. — Un habitué dutliôâtre
à Pôrigueax. N'écrivez pas au verso et insé-
rerons. — Parh-rin, à Lill >. Impossible de lire.
— Piizza d'Amore, à Lille. — Avons supprimé
le provençal, car un mot n'était pa- insérable.
Envoyez toujours traduction, nos colonnes
vous sont ouvertes. — Roquevôrt, à Tarbes.
Envoyez.--— M-dck., 6, à Tarbes Commencez.
— Un voyageur niôloma te. Oui, continuez-
nous correspondances. — Un brasseur , à
Reinl*-. — Donnez, votre adresse, votra de-
mande nous amuso fort. »->• V.Q Dot Secret», à
Granville; .Vous attaquez des personnes hon-
nêtes. — Touche à todt, à Amiens. Soignez
expressions et insérerons. — vastdpluque, à
Amiens. Soignez expressions et insérerons. —
Arthur, à La Châtre. Continuez, mais écrivez
pf.i's lisiblement. — Il-da-ment, â Amiens.
Soignez expressions, — Eliaein. Sera insérée
dans le prochain numéro. —=• lïôhê, à Châlons
Oui, donnez adresse pour- vous écrira. — La-*
mi-sol, à Tarbes. Donnez adress •. # L. Ha-
meiet, à Limoges. Eu mandat postal. — Che-
valier Nicodême»' à. R-dms. Merci, donnez
adresse. — Un Nain discret, à Reims. Merci,
donnez adresse. — Un Bock 1/2, à Reims.
Merci, donnez adresse. — Misti, à Sfc-Quciitin.
N'employez pas des phrases scabreuses, vous
pouvez être spirituel sans faire la parnogra-
pliia. — Trop Toi, à Mende.' Cultivez un peu
la grammaire, cela ne peut pas vous nuire. —
Losiit! XIII, à Amiens. N'ayant pas dans notre
réduction de rédacteur connaissant votre pa-
tois, votre, copie nous doune b*au coup de mal
à traduire en français. — Da L. X., à Char-
bourg. Je souhaite que vous ne soyez pas
affligé ne la même . infirmité que vos vers,
e'est-â-dire boiteux. = Stick, à Rouen. Faites
moins et insérerons.— -Bel Oiseauà. Chateau-
roux. Sorvoz-vous d'autre encre, impossible
de lire. — Croque Poules, a Paris. Très- com-
plet, vous remercionssincôrement,maiss.v.p.
é crivez à. la plume. Fôlicitatiods.
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UU EMPLOI oSe^^^S
no mbre de villes pour la vente des obligations
à lots doa Villes de Paris, Lyon, Lille, Amiens
et du Crédit foncier de France.

Ecrire à M. le secrétaire delà daïsae gé-
nérale d'Elargis© et de Crédit, place
Lafayette, 116, Pa'ris.

 .— „_ , „

Le Musée des Arts décoratifs est, comme on
le sait, destiné à grouper toutes les œuvres
d'art pouvant servir de modèles à nos indus-
tries artistiques, de manière à pouvoir lutter
contre la concurrence étrangère.

C'est doac une œuvre éminemment natio-
nale et démocratique, ot, â ca litre seul, doit
être encouragée par toui?. «

Le succès sans précédent A& la Loterie aea
Arts Décoratifs s'explique facilement.

Le Èluséc des Arts Décoratifs est le véritable
gros lot de la Loterie} et celui-là tout le œon^

lo gagne.

"DES AÏÏS'SURPRIS""!
« Je croirais manquer à mon devoir de ne D_|

faire l'éloge des Pilules Suisses. J'étais depujj-
plus de trois ans, souffrant de telles douleara
d'estomac et de -ventre, que j'étais obligé de m«
coucher quand eela mo prenait. J ai employa bien
dos remèdes qui n'ont abouti à rioa,, mais voilà
que depuis l'automne dernier je souffrais à p.»
près continuellement, jo n'avais pas d'appétit, $
je mangeais, une indigestion. J'étais malheuren,
.et je ne savais plus où m'adr esser pour me sou,
lager. Un jour, j'ai vu un article, dans un journal
qui parlait des Pilules Suisses, j'en ai acheté el
voila un mois que j'on prends. Je me sens bien
soulagé, les douleurs passent ; je n'ai, plus d'ii3
gestions et jo peux travailler quelques momea'B
plusieurs de mes amis qui sont venus me voir
étaient surpris du changement, eux aussi oui
pris des Pilules Suisses et en sont bien satisfaits1 Ph. BEAAD,

à Champagnole (Jura). »
M. HEBTZOS, Pharm. 28, rac de Grammont, Paris,

"IwrâsÂMËNs oo RÉGÈNTT:

Les Dragées efc lTnlection
Jeandet sont los seules qui guérissent
radicalement et sans fatiguer l'eslomm
Ls écoulements nouveaux et les plg(
invétérés.- Prix : 3 fr. ciiaque, Ph' Jean-
det, a Dijon et toutes les autres bonnes
pharmacies.


